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COPIES DE COUMUNICATIONS OFFICIELLES,

RAPPORTS
ET
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AUTREîS DOCUMENT
an ONT RAPPORT AUX EVElVEMENiS QUI ONT EV LIEV LE 21 IHAI

1832, ET DURANT ET APRES L'ELECTION D'UN REPRESENTANT
POUR LE QUARTIER OUEST DE LA DITE CITÉ.

No. I.

MONTREAL,

COUR DES SESSIONS SPECIALES.

Jeudi Soir, 26 Jvril 1 832.

'**^. .' Presens.

; L'Monble. Charles W. Grant
" Toussaint Pothieb
" George Moffatt

austin cuvillier

^. ,
William KoBERTsoN
Benjamin Holmes
Jules Quesnel
John Fisher
Joseph Roi
William Hall, Eciiyeis.

Les Magistrats ayant été informée qu'il était

craindre qu'il n'arrivât des troubles sérieux dans le voi-
sinage du Poil qui se tient maintenant pour l'élection
d'un re|)résentant pour le Quartier Ouest de cette Cité
en conséquence d'émeutes qui ont eu lieu aujourd'hui,
et qu'en outre certaines personnes s'organisaient et

'armaient de bâtons et autres armes dangereuses à la

paix de la Cité ; il a été

liisolu. Que le Grand Conn.'table soit dépôchi! pour
requérir la présence dHypolite St. George Dupr<«,
Ecuycr, Officier Rapporteur, pour savoir de lui si, à son
avis, il est besoin de quelque assistance pour p-éserver
la Paix de celte Cité ou pour l'aider dansaucuii? me-
sure pour la préservation de la Paix ou pour assurer !?

maintien de l'ordre dans les limites de sa jurisdiction.
M. St. George Oupré «'étant présente, la question

lui fut posée et il lui fut aussi intimé que sur sa demande
les magistrats lii procureraient toute l'assistance dont ii

aurait besoin et qu'ils ponmienl lui donner. M. St.
George refusa l'assistance qu'on lui offrait. Il fut né-
anmoins informé qu'on recevrait toute demande par
ëcrit de sa part, et qu'on y aurait égard s'il jugeait à
propos de demander de l'assistance.
M. St. Georçe étant sorti de la chambre, il fut ré-

«olu A l'unanimité, que dans l'opinion de cette af-sem-
blcp, il est expédient d'assermenler au moins cent Con-
nétables Spéciaux, et qu'il soit pris immédiatement des

mesu-

tnesures pour Êifectuer l'objet de l'assemblée, et que!

les Magistrats se réunissent demain dans cette Chambre
pour recevoir toute demande ou réquisition pour la pré-

servation de la Paix, pour assermenter des Connétables

et donner les ordres nécessaires.

MONTREAL, >

Coi'R DES Sessions Spéciales de la Paix.

Samdi, 28 Avril, 1830.

t'RESENS,

L'Honble. Chakles W. GRÀNf
" Toussaint Pothier - -

.,

" George Moffatt
" J. P. S. DE Beadjeu
" Pierre de RocHEBLATli
" John» Molson

William Robertson
AûSTIN CuVILLIER „ .

.'-\

Benjamin Holmes '

John Pister
Peter Lukin
Jules Quesnel
«John McKenzië
William Hall
A. L. .McNider
Joseph Roy, Ecuyers.

Le Greffier de la Paix mit devant cette assemblée une
lettre d'IIypulite St. George Dupré, Ecuyer, Officier

Rapporteur pour le Quursier Ouest de la Cité de Mon-
tréal, laquelle lettre est comme suit :

—

,»•

Montréal, 38 .fvriT, 1832.

Six heures du Matin.

Monsieur,

Si les Magistrats pouvaient m'envoyer une cen-
taine oul50à'2U0 Connétables Spéciaux et parmi, un
grand nombre de Canadiens et d'Irlandais sous la di-

rection de Mr. Dclisie le Grand Connétable, je crois que
je pourrais maintenir plus aisément au Poil la Paix, et

In liberté de voter sans crainte à tous les Electeurs. Je
serai prêta Içs accompagner au Poil à neuf heures, si

on
A

ir

m
.A
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c .^

on le désire, veuillez communiquer cette lettre avec au-
tant de promptitude que possible.

J'ai l'honneur d'être Monsieur,
Votre très-humble et obéisant serviteur.

(Signé)

John Delislg. Ecuyer,

Greffier de la Paix.

H. St. GEORGE,
Otficier Rap,

N. B. Si Mr. Fliiin et quelques-uns des D'Aubre-
ville &c. étaient parmi les Connétables^ il faudrait les re-

trancher.

LesConnétables doivent avoir leurs bâtons de Conné-
tables.

Résolu, â l'unanimité, que la demande de M. St.

George soit accordée.

Le Grand Connétable fut appelé et reçut ordre de
prendre aveclui tous les Connétables, hommes du Guet,

et Connétables Spéciaux déjà assermentés, et de se rendre

avec eux environs du Poil, de faire halte en cet en-

droit et d'informer l'Officier Rapporteur de son arrivée

avec son parti, sous la direction duquel Officier Rap-
porteur il doic agir.

Sésolu, Qu'il soit pris sur le champ des mesures pour

assemienter un nombre additionnel de connétables Spé-

ciaux.

M. FieiTC Jacques Beaudry ayant rapporté aux IMa-

gislrats qu'hier au soir il était présent à

où il entendit M. Lalbntaiiie et IM. Ciier-

rier recommander de s'emparer du Poil le leiidcniain nmiiii

et dans le cas où des connétables Spéciaux s'y niniiiie-

raient, à moins que ce ne fût à lu refiiiisiiiondo l'Olficier

Rapportetir, de les chasser du Poil, et qi\'à ton' événe-

ment il était n'xessaire d'en garder la possession ; l'opini-

on unanime de l'assemblée fut que M. Beaudry devrait

rapporter sous serment ce qui s'était passé.

" Mcssieure Mills, Charles Bowman, et Ravens ayant
' été assaillis et butins criiciloment à quelque distance du
' Poil, à mon insu, Jeudi soir, comme il me l'a été at-
* testé hier sous sermeiil, et rapport m'ayant été fuit que
' plusieurs scènes de cette esj)ece se passaient dans le

' voisinaofc du Poil, sans qu'il soit en mon |)ouvoir, par
' ma seule autorité, (h; prévenir de semblables désordres,
' je m'addresse à Messiouis les Magistrats, les priaiit do
' prendre des mesures edîcuccs et piTjniptes pom- niaintc-
' nir, pendant la durée de la présente élection, l'oiilre. In
' p;iix et la trnnqnillité dans les environs et jirès du Poil
' (|iii doit se tenir anjonnl'lini et les jours suivans sur In
• j)lace d'Armes prés do la Banque, dans la maison de la
' poni|)c iifeuN*. I, autorisant Messieurs les Magis-
' trats à cet effet, s'il est nécessaùe."

J'ai l'homieur d'être

Monsieur

Votre très humble et obéissant ser\iteur

(Sig-né)

II. St. GEORGE DUPRE,
" Officier Rapiiortenr pour le Quartier
" Ouest de Montréal.

ile, Ecuyer,)
d(j la Paix. S

John Delisle, Ecuyer, J

Greffier - -

MONTREAL,

Cora DES Sessions Spéciales de la Paix,

Samedi, 5 Mai, 1832.

Pbesens.

L'Honorable Geobce Moffatt,
" Toussaint Pothier,
" John Molson,
«' Pierre de Rocheblave,

austin (îuvillier,

Joseph Rot,
A. L. INFcNiDEB,

Jules Quesnel,
John Fisher,

Joseph Massgi:, Ecuyers.

Le Greffier de la Paix mit devant cette assemblée tmo

lettre reçue ce jour de II. St. Gror-r Dnpré, Ecn>;er,

Officier Rapiwrtenr pour le Quartier Ouest de cette cite,

laquelle est comme suit :

—

Monlrial, b Mai, 1032

MONSIEUR,

Je vous prierais .le soumettre à Messrs. les Magistrats

eette lettre qtie j'ai l'honneur de vous adresser.
^^^^.^^^^,

Résolu, Que le Grand Connétable prenne les moyens
de notifier immédiatement îi tous les Connétables Spéci-

aux et llonnnes du Guet l'ordre de s'assembler s.-ins dé-

lai et de s(^ réunir aujourd'hui dans la Cour du VaVw de ,

Justice |)on:- être mis sous la direction d'un ou de deux ila-

gistnUsou sous les oitlrcsdu Grand Connétable pour êtie

conduits au ])o]l ou auprès, près de la Place d'Armes de

celte (!ilé, en conformité à la demande contenue dans la

letlre lie l'Officier Rapporteur, et que les dits Connétables

S|)éciiUiX et Hommes du Guet se rendent tous les jours à

neufht.'ures du matin dans la Cour du Palais do Justice,

pendant la tenue du dit Poil.

Cette assemblée est ajotu-née jusqu'à neuf heures de

Liuidi prochain.

Cour des Sessions Spéciales de la Paix.

Hanmli, 5 Mai, 1862.

8 heures P. M.

Presens.

L'Honorable Chs. W. Grant,
" Toussaint Pothier,
" Georoe Moffatt,
" Pierre de Rocheblave,

JostPH Shutf.r,

A. L. MrNiPF.B,

Pir.liRE Ll'KIN,

Jules Quesxel,

Joseph Rov,
Benjamin Holmes,

John Fisher, Ecuyers.
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cia\ix l'ordre de se réunir aujourd'hui dans la Cour du Pa- MONTREAL
lais de Justice jraur se rendre nu Poil qui se (ieut niainle-

naiU pour le Quartier Ouest de cette Cité, et que trouvant

qu'ils étaient en trop petit nombre, ils avaient refusé d'u-qu
pir.

I,e Greffier de la Paix rnit devant l'Assemblée le docu-

ment suivant ,

—

A leurs Honneurs lis Maj^nstrats de la Cité û/^ Mou-
tréal.

^ ,

Nous les Citoyens Sovissiçrncs étant assermentés pour

ni^iri^t naissant en la cnpncilé de Counétabios Spéciaux,

demandons à faire à vos Honneurs la représentation sui-

vante, savoi'' :

Qu'en plusieurs occasions notis avons été appelés do

concert avec nos Concitoyens, à remplir un devoir que

nous croyons être oblig-aloin^ |iour tous, celui d'aider et as-

sister le pouvoir Civil dans tous les cas, cf nous sonimes

fâchés dans l'occasion présente comme dans des précéden-

tes, de n'avoir pas été n])puyés par le corps de ceux

qui ont été légalement sommés d'agir de concert avec

nous ; C'est pourquoi.

Nous prions humbltïment vos Honneurs d'exercer leur

autorité en faisant venir un nombre suffisant de Citoyens

respectables pour maintenir la Paix dans cette circonstance

urgente.

(Signé,)

James Casucl,

William Gay,
William Chrisiie,

Isaac Jlaron,

Jirchibald Hume,
George McDonald,
Willtam Fisher,

Samuel Stone,

Charles Wand,

Thomas While,
George Constable,

Alexr. Forbes,

Henry Miisson,

Samuel Bowstead,
George Munro,
John Jones,

R. Campbell,

William Snaith.

!

Sur quoi M. Moffatt fit mol ion, secondé par 31. Shuter,

qu'il soit pris immédiatement i! s mesures pour porter le

nombre des Connétables Spéciaux jusqu'à deux cent cin-

quante, et que cent cinquante de la dite force Connélabu-

taire, soient placés devant l'Eglise Paroissiale Catholique

Romaine de cette Cité, lundi prochain i\n matin, sous les

ordres immédiats de trois Magistrats. Qu'une semblable

force soit aussi assemblée, au soleil couché, lundi prochain

et les jotu's suivnns, au Palais de Justice, à la lin d'établir

une patrouille de nuit pour ma'utenir la paix et le bon ordre

dans la Cilé. Cette motion est adoptée par une majorité

de huit, IMM. Roy & Lukin refusant d'y accéder.

Résolu, Que les Messieurs snivans soit priés de se ren-

dre aux jours suivans, à neuf heures du malin, pour pren-

dre la direction des connétables spéciaux assermentés pour

maintenir la paix et le bon ordre, à ou près du Poil, (jui se

tient maintenant pour le Quartier Ouest de celte cité.

Lundi 7—Les Honbles. C. W. Guaxt ei, T. Potiher, et

William Hall, Ecuyer.
*' " le soir, les Honbles. l'oitsvTii, IMcKexzie cl

Joseph Rov, écuyor.

Mai-di le 8—Les Honbles. Moffatt, De Beaujeu et

PiEniiE Lukin, écuyer.
" " le soir, J. Boutiiili.ier, J. Macmenzie, et

JoHiN, écuyor.

Mercredi le 9—L'Hon. Dk RociiEnuAVE, RoBEiiTSONet
Massox, écuyers.

" " le soir, Joseph SiiuTEK, rilon. MoLso.v et A.
L. MtNioFR, écuyer.

Jeudi 10—A. Citvillier, Joh.v Fishlh et Jules Ques-
nel, écuyers.

Résolu, Qu'une assemblée des Magistrats de cette cité

soit tenue lundi prochain, à neuf heures du malin, Ji la fin

d'adopter des mesun^s poiu' assurer la tranquilité et le main-

tien de la paix dans la cité de 3Iontréal.

COUR DES SESSIONS SPECIALES,

Lundi, 7 Mai, 1832.

Presen^,

L'Honble. Chs. W. Grast,
" JoH.v PiLOLSoN, père,

William RoBERTsoïr,
austin cuvilliir,
Joseph Shuter,
Pierre Lukin,
Joseph Masson,
Joseph Roy,
Jules Quesnel,
Benjamin Holmes,
A. L. -McNiDER,
John McKenzie, Ecuyers.

Cette assemblée est convoquée à la fin d'adopter de»
mesures pour assurer la paix et la tranquillité de la Cité de
Montréal.

L'Honble. Chs. W. Grant laissa la Chambre.

M. CuviLLiERfit motion, secondé par M. Quesnel, que
les Résolutions passées par les Magistrats, Samedi der-
nier au soir, soient mises à ex îcution. Cette motion pas-
sée aune majorité, MM. Lukin, Roy ctMolson n'y accé-
dant pas.

Résolu, Que MM. Quesnel, Holmes et Shuter prennent
le commandement des Connétables Spéciaux aujour-

d'hui.

Dimanche, 20 Mai, 1832.

Le Greffier de la Paix ayant mis devant nous, soussi»

gnés. Juges de Paix pour le District de Montréal, une
lettre à lui adressée par Hypolite St. George Dupré, écr.

Officier Rapporteur pour le Quartier Ouest de la Cité de
Montréal, dont suit une copie, savoir :

Monsieur,

Montréal, 19 mai, 1832.

Si les Magistrats voulaient m'cnvoyer les Conné-
tables au Poil, Lundi malin, avant l'oiwerture, qui se fera

il iiuit heures du matin, j'en ai un besoin immédiat, pour
maintenir la paix.

J'ai l'honneur d'être.

Monsieur,

Votre très-humble serviteur,

(Signé)

J. Delisle, écr.

Greffier île la Paix,

&,c. &.C.

II. St. GEORGE DUPRE,
Officier Rapporteur,

Quartier Ouest.

Ordonné, Que le Grand Connétable notifie aux Conné-
tables Spéciaux l'ordre de s'assembler au Palais de Jus-
tice, demain, le 21 courant, à sept heures et demie du ma-
tin, pour se rendre à ou près du Poil qui se tient maintenant
pour le Quarlirr Ouest de cette Cité.

(Signé) P. De Rocheblave, J. P.
Joseph Masson, J. P.
Benjamin Holmes, J. P.

MONTREAL

I

i-



MONTREAL. Montheai., 20 Mai, 1832.

COUR DES SESSIONS SPECIALES Hypolytc St. George Dupré, écr.

Dimanche, 20 Mai, 1S32. Monsieur,

7 heures, P. M.

Pbesens,

L'Honbie. (jEnnor, Moffatt,
" Pr. DeRociieulave,

^VlLIJAM RonERTSON,
AUSTIN Cl'VILLlER,

ItEXjAMiN Holmes,
A. L. McNinEB,
JOSEFH MasSON,
Jri.ES QlTESNEL,

John Fisher,
Pierre Likin,
Joseph Roy, Ecuycii?.

Le Greffier tic la Piiix iiiformn l'nsscmbléo, qu'eilc

était npjieiée pour iirondie in considérulion iltnx Ii'IIits

reçues œ jour, de IJ. St. Gcorp-e rtiipré, éciiyor, Ofli-

cier Rapporteur, ponrir Quartier Ouest de cette Cité, les-

quelles lurent lues et sont comme suit :

Montréal 22 Mai, 1832.

MoXSIEt'R,

Hier au soir n'ayant pas voulu soumettre mon in-

terprétation de la Loi .î la volonté de Mr. Tracoy, et do

SCS partisans, il s'en est suivi du tumulte, et j'ai été bien

près d'être assailli, comme le Grand Connélalilequi était

présent, poiura vous le dire : Mr. Traccy lui-même ni'a

insulté comme Offici(;r Public, m'a inenncé de ni''i1i|j>,'(r

parla force à faire sa volonté, rùnsi q<t'un Irlandais (pii a

sauté dans la bâtisse où se lient le Poil. Dr ^ nnitils de

prudence m'ont fait remettre à un autre Tribunal, lu justice

qui m'est due comme Officier Public.

La lettre ci-Jointe r|ue je reçois à l'instant vo\i.s fi^ra si n-

tir la nécessité de l'inter;)osilion desMayislrals et de l( ur

assistance.

Je vous prie donc de convoquer une assemblée san-; dé-

lai des Magistrats pour aujouril'liui, d(^ liur soumi-iirc iiia

lettre. Que je crois imposible de cmiiniur l'l'',l('Ciion sans

avoir au dedans du Poil un»' liirce sufFisiniie île (lunnéinbles

avec leurs bâtons de connéialili's pour lis disiiuLnier, et si

un ou deux Ma?isti7Us se mettaicni ;i leur tête, cela nie

serait aussi d'un crand secours.

Il est au'isi nécessaire que cela soit fait avec la ]ilus

igrrande activité et il faudrait absolument que les Oo.un'ta-

bles fussent rendus dix minutes a-ant liait heurs du matin

au Poil, le Poil s'otivrirn à huit heures justes.

J'ai l'honneur il'étre,

Monsieur,

Votre tres-humble serviteur,

(Sicile) H. St. GEORGE DUPRE',

Oflicier Rapimrteiu-,

Quartier Ouest.

John Delisle, écuyer.

Greffier de la Paix. ISIox-

En consér)uence des violences qui ont clé comnii-

(«es hier nu Poil, et d'inforniations certaines (|ue nous avons
reçues du Capt. Sjiencer (|ul demeure vis-ji-vis de Mr.
Tiacey, que Mr. Tnicey entend demain se mettre à la této

d'un parti nombreux de personnes disposées à cominetlro
les |ilus o-rands outrapes, nous nous trouvons dans la né-
( essité de vous requérir de |iremlre les mesures nécessaires

pour nous protéufer, étant jiersimdés que sans une force de
Connétables im|)osantc iilacée dans les environs même du
Poli et prêle à rgir au premier moment, nos vies seront en
danper ; vous lievez être vous-même convaincu d'après ce
fini s'est passé hier, et d'après tout ce qui est airivé pen-
tlant cette Election, fju'il est absolument nécessaire que
des mesures riiroureuses soient prises pour maintenir la

Paix et i)rotéq:er les amis de Mj-. Bnffg-. C'est même le

bniit courant de la ville, et l'opinion de toutes les pereon-
nos respectables qui supportent Mr. Bag»-, qu'on fera de-

main de |)lus Efrandos tentatives de violence, qu'il ne s'en

est encore commises depuis le commencement de l'Elec-

tion. Dans le cas où vous ju^'eriez à proiws de convo-
quer une assemblée des Mafristrats, nous sommes prêta

à déclarer sous serment, la manière insultante dont vous
avez été vous-même traité jiar Mr. Tracey, et il n'y a
point de doute qu'ils seront' prêts à employer tous les

moyens que la loi leur donne pour vous soutenir dans l'ex-

ercise libre do vos fonctions.

Nous sommes avec considération,

Vos très humbles, et

Ob' 'ssans scrvitcure,

(Siyné) P. BIBAl D,
CHS. T. GREECE,
WILLIAM RYAN,
STANLY BA(;G,
P. E. LECLERC.

Sur quoi il lut lîi'solu à l'unanimité que Soixante Con-
nétiililes soit envoyés au Poil demain, ii sept heures et

demie, pour étie à la dis|)osiiion de r()ffîcier Rapporteur,

et «lu'ils soient accompairiics par le Grand Connétable, ei

(|iie CcijI, ou autant ciu'on pourra s'en prociu'cr, n'excé-

dant pas et; nombre, soient postés devant l'Eglise parois-

siale sons la direction de deux ^Ja!Tistrats.

résolu, que l'IIononiblo Georçe Mofliitt et Joseph

Masson, écuyer, soit priés d'aller ])rendrc le commande-

ment des dits Connétables dans la matinée, et (jue Ben-

jamin Holmes, et P. Lukin, écuyei-s, soient priés d'en

prendre ehar^'edans l'apres-midi.

Risolu, que l'Honoroble Pierre De Roclieblave et

.John Fisher, écuyer, prennent le commandement des Con-

nétables mardi prochain, dans l'après-midi, et (|ue l'Honble.

John Forsydi et .Iules Quesnel, écuyer, en prcnenl charge

le même jour dans l'après-midi.

M. Roy ici retira de l'assemblée.

Résolu, qu'il soit notifié aux hommes du Guet qu'ils

aient à se présenter demain à la même heure.

Résolu, ( M. Lukin étant le seul qui s'y oppose,) qu'il est

expédient de requérir le commandant de la Garnison de

renforcer la principale garde d'une compagnie du l.'Je.

Régiment

BO
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Régiment «oui lei ordres d'un Capitaine avec inttruc -

tion de le tenir prêt à agir lorsqu'il en sera requis par

un Magistrat, à la fin d'aider la force civile à supprimer

toute émeute qui pourra arriver en conséquence de l'E-

lection pendante pour le quartier ouest de cette Cité.

Résolu, que l'Honorable G. Moffatt et le Dr. William

Robertson deux des Magistrats, ici pré«ens, soient priés

de se rendre en personne auprès du Commandant et de

lui communiquer les désirs de celle assemblée teh

qu'exprimés dans la résolution précédente.

Résolu, qu'une copie des deux résolutions précédente!

certifiée parle Greffier de la Paix soit envoyée au Lieu-

tenant Colonel Mcintosh de bonne heure demain ma*

tin.

Résolu, qu'il soit envoyé quatre personnes ponr aver-

tir les Connétables de bonne heure demain matin, avet:

Instruction de leur notifier l'ordre de se rendre au Bu-

reau de la Paix à sept heures du matin, et que s'ils ne

viennent pas, on procédera contre eux suivant la loi, et

les Connétables qui feront cette notification aux Conéta-

bles Spéciaux sont requis de donner une liste des noms

de ceux ainsi sommés.

MONTi'EAL.

COUa DES SESSIONS SPECIALES.

Lundi. 21 Mai, 1832.

6 heures P. Mi

pRESENS,

L'Honble. George Moffatt
Pierre Lukin

|

Benjamin Holmes,
Ecuyer!.

Benjamin Holmes
Jules Quesnel
Joseph Masson,
André' Jobin
Joseph Ruy
Pierre Lukin
Joseph Shuter, Ecuyers.

Résolu, que les Conseils du Roi soient requis d'as-*

sister à cette assemblée : en conséquence on envoya
quérir MM. Sewell et O'Sullivan.

i{é«o/u, qu'il s6it immédiatement envoyé un mcissa-

Î;er auprès de H. St. George Dupré, Ecuyer, Officier

Rapporteur pour le Quartier Ouest de cette Cité, pour
le requérir d'Assister à cette assemblée.

L'affidavit de M. James Fraser fut présenté et lu.

Etant interrogé il dit qu'il ne connaissait pas les per-
sonnes nommées dans son affidavit Que plusieurs

groupes se formaient dans le faubourg St. Antoine.
M. Maison fit motion de résoudre que le pouvoir ci-

vil étant insuffisant pour maintenir la paix de la Cité, il

est expédient de requérir le Commandant de fournir un
fort Piqueta la fin défaire la patrouille dans les rues
pendant la nui^ laquelle motion fut agréée (M Roy seul
s'y opposant).

Résolu, A l'unanimité, qu'on envoie quérir le Ma-
jor Grégory pour s'assurer s'il est possible d'avoif
quelques hommes à cheval pour agir de concert avec le

piquet d'Infanterie du Lieutenant Colonel Mcintoch.

Résolu, A l'unanimité, que trois Magistrats soient re->

quis de se joindre à l'Officier commandant la force Mi-
litaire en deroir cette nuit, à la fin de se consulter et dâ
s'aviser ivec le dit officier pour la sûreté de la Cité, et
pour maintenir la tranquillité. M. l'Officier Rapporteui*
ayant été introduit il dit, qu'il ne s'était pas encore dé-
cidé à clôre le Poil, ni à continuer l'Election ; avec l'as-

sistance de trois ou quatre citoyens respectables il pour»
rait peut-être continuer l'Election sans connétables.
Apiès considération, l'Officier Rapporteur conclut à
continuer l'Election et addressa la note suivante aux
Magistrats :

Résolu, qu'une assemblée spéciale des Magistrats de

celte cité soit convoquée pour ce jour à sept heures ce

soir pour aflaires d'urgence, la session devant se tenir

dans la Chambre des MagiNtrats au Palais de Justice*

Montréal, 21 Mai I83i,

i:'

*

Messieurs^
ri

MONTREAL,

COURS DES SESSIONS SPECIALES.

M.Joseph Roi et M.Jobin voulant bien k ma réqui-
sition et promettant d'aller faire tous leurs efforts pour
maintenirla Paix au Poil, peut-être que ce moyen pour-
rait réusir, maisje prierais Mrs. les Magistrats de tenir
des Connétables prêts à demande.

J'ai l'honneur d'être

Lundi, 21 Mai, 1833

7 hetires F. M.

Presens,

L'Honble. John Forsyth
" George Moffatt
" Saveuse de Ueaujf.u
" Pierre de Rocheblave

Aurtin Cuvillier
William Hall
A. L. McNiDER
John Fisher

B

Messieurs,

votre très humble serviteur,

(Signé) H. Si. GEO. DUPRE',
A Messieurs les> Officier Rap.

Magistrats. )

Malo dit que sur la place d'Armes, il avait entendu
dire qu'on allait essayer de mettre le feu à la ville &c.
&c.
M. Hall consentit à aller au piquet et à rester avec

l'officier pendant la nuit.

Messieurs Jobin et Lukin se retirent.

t
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MONTREAL.

COUR DE SESSION SPECIALE,

Résolu, Que le Greffier (le In Paix ndresite une lettre

au Seci'éluire Civil riiirorniant qii'Hiifixitùt que le* do-
cumeriH relnlifi aux procc'dÔ8 (les Muf^fi^trates Inuchnnt
In dernière Election pour le Quartier Oue»t de cette Ci-

Mardi, 22 Mai, 1032. î«.
«cront prépare» il en »eni tranimii une copie pour

1 information de non Lxccllence.

FacsENt,

L'Honorable Oeoroe MoFFArr
" Pierre de Uociiedlave

William RuutRTiiONj Eciiyera.

Résolu, Qu'une aisemblée des Magiittrats de celle

Cité 8oit convoquée aujourd'hui à troiii heures après-mi-

di pour pourvoir à lu Iranquillitis et à la paix de la ville

et pour d'autres atluires.

MONTREAL,

COUR DE SESSION SPECIALE,

Mardi, 23 lia], 1S33,

3 heures, P. J,l.

Presens,

L'Hoiible. George Moffatt
" Pierre de Rochedlavb

William Uobkktson
Jules Quesnel
John Fi'-iieu

John McKenzie
Benjamin Holmes
JosEi'H Roi
A. C. McNiDEB
Andke* Jouin, Ecuyers.

Résolu, Qu'une liste des noms des personnes qui

étaient présentes pendant l'cmeule, à la |)iiue d'Armes,

et dans la rue Si. Jacques, lundi le vini;t-uniènie jour

de Mai courant, soit envo)i'e au Coronaire, à la fin dc-

tablir la vérité i\ l'égard de l'afTaire et de l'issue d'icelle.

Mr. Roy et Mr. Jobin étant les seuls qui s'y opposè-

rent.

Résolu, Que le Greffier de le Paix est par le présent

autorisé i\ mettre devant le Coronaire, s'il en ait requis

par cet officier, une copie des divers procédés qu'ont a-

dnplés les Majy'strnls peiidanl l'Kleclion ncluello pour le

Quartier Ouest de c( Ite Cité, de même que les diverses

communications de la part de l'Oilicier Rapporteur.

Passé à l'unanimité.

M. Roy se retire.

Résolu, Que les Messieurs qui ont signé la lettre en

date du vingt Mai, transmise aux Magistrats pur l'Offi-

cier Rapporteur, soient priés conformément à leur offre,

de donner sous sernienl le rapport qui y est contenue,

et que le Ciipilaine Spcnfei, dont le nom est aussi men-
tionné dans la Uile lellre, suit aussi prié de produiresoa

affiilavi! à I'cIFl'I menlii)niié dai s lu dite lettre ; savoir :--

P. Bibaud, S. Bagg. William Ryaii, Chs. T. Greece,

P. E. Leclerc.

Ri-

L'Honorable l>ewigGugy, ShérilTdece District, s'é-

tnnt rendu auprès des Magistrats cunfurm(<ment à leur

demande, on l'informa qu'il serait nécessaire pour con-
server l'ordre, et |)our la silreté de la cité, de faire la

Eatrouille dans les rues, ou d'organiser un corps nuin-
reux de connétables pour celte lin. Le Shérif dil, qu'il

élnil hors de son pouvoir de prendre une précaution si

nécessaiie, n't tant revêtu d'aucu e autorité qui lui per-

mit de prendre les mesures qu'il croyait nécessaires.

M. A. Jobin s'opposa à lu dite résolution et se retira.

Résolu, Que c'est l'opinion de cette assemblée, qu'il

est encore nëcesnnire de prendre des mesures de pré-

caution extraordinaires pour maintenir In paix publique,
—il est en conséquence ordonné, qu'il ^nit fait applica-
tion au Commanclant, lui demandant de renforcer la

garde principale d'un Piquet sous le commande-
ment d'un Capitaine pour y rester depuis le soleil cou-

cher jus(|u'au Jour, cl qu'un Magistrat s'y rende pour
s'aviser avec i'Onicier de Garde, et (pie le Major Gre-
gory soit prié (J'ei)vo3'er six iiommcs faire le même devoir
qu'il a entrepris la nuit dernière.

M. McKrn7.!o fut uonuué, ft il consentit à être le Ma-
gialratdo servito pourtctlo nuit.

Résolu, Qii'iiTiC copie de la Résolution préoéJciitc soit

envoyée iuiinédiiitrim ut parle Greflicr delà paix au Lieu-
tenant Colonel MeInto.sh.

Résolu, Qu'il soit intiiué n\i Colonel Gny, cptc clans l'op-

{linion de cette ns^eiiililée, il î<eni néceissaire do faire la

'atroinlle dans les mes, et il est insianuiient rcconiinaiHlé,

qti'iin corps de .Miliciens de jkis uidin-i de (|iinnuitc ;i cin-

quante liohiiue-!, sims le euniiiiandeniinil d'un Capi-
taine ait iinlre de la luire la nuit, tant que durera l'excita-

tion ui-ineiie, et (lue le eoniniaudaiit de la Milice, lo

C(j|. Guy, soit, et ilistpirie |)rés(Mil sollicité, de se con-

fonncr aux reeonimaiidati jiis des Ma'jfislrats.

Résolu, Qu'une assemblée spéciale des Map-istrats do
celle Cité, soit convoquée pour deniuiii ùniidi, pouruHiiires

iinpoitantes.

MONTREAL,

COUR DES SESSIONS SPECIALES DE LA PAIX,

Meucredi, 23 Mai, 1833.

Presens,

L'IIonble. Toussaint Potiiier
" John Forsyth
" GEORGE Moffatt
" Pierre de Rocheblwe
" John Molson

William IIorertscn

AusTIN Cuvill'er
Benjamin Holmes
John Ficher
Joseph Shuter
Jules Qvesnel

Joi.
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JoiEra Marron
J08CPI1 Roy
A. L. McNiDER
André* Jobin, Ecuyert.

Messieurs Roy et .lobin se retirèrent.

Le rapport ilo VVillIur» RotxMtson et de Benjaniia

Holinea, éciiyers, (lui n rap]K)rl à rémeute qui eut lie»

Lundi tlerniiT, près du Poil, pour le Quartier Ouest de

cette Cité, fut reçu.

Résolu, Que c'est l'opinion de cette assemblée, qu'il

est encore nécessaire de prendre des prétutitions extraor-

dinaires pour nmintenir la paix piil)lii|ue.

Il est eu eouté(|Ufnce oinlonnô <|u'il soit fait application

nu coniniauilant, do re ifoi-cer la i,'unle principale d'iui Pi-

cjuet sous les ordres d'un Capitaine, pour y rester depuis

le soleil coucher juscin'au jour le lendemain, et ((u'un »lu-

pistrat soit présent pour s'aviser avec r(3Illcirr comman-

«lant, el que le Major Grc^'ory soit \m6 d'envoyer six

Iiomine.i jwur faire le mémo devoir qu'il a rempli la nuit

dernière.

M. Molson fut nommé et consentit a être le Magistrat

en surveillance jwiu* cette nuit.

Rvsolu, Qu'il soit envoyé immédiafomont au^ Lio\!te-

nnm Colonel McTiitosli, copie de la résolution piécédente,

par lu Greffier de la Paix.

Pour copie confomio à l'orii,nnal,

(Signé) J. DELICLE,

G. P.

No. 2

RAPPORT des c'ircomtnnces qui ont accompagné
les Emeutes de Lundi, 21 Mal, 1832.

A deux heures vinq't-minutes de l'après-midi du lundi,

21 Mai, 18;32, je re!(!vai Brnjainin Holmes, Eciiyer, qui

avait été jusqu'à eelte heuic avec M. I^iikin en service

avec les Connélabli-s Spéciaux à l'I^'^lisf Paroi -.siale Ca-

tholitiue Romaine, sur la Place d'Armes, près de l'en-

droit où se faisait l'élection |)our le Quariiir Ouest de cet-

te Cité. A ce temps la foule rasseml)lce aiUour du Poil

était tranquille et paisible, et continua de l'être pendant

environ une demi-heure, à l'exci>fitlon de ciis et d'acclama-

tions de temps en temps ; à trois lieiir''s moins un quart

on commen'/:^ à se butre d' l'.iiitre cotj de la Place

(square,) [irès dii Poli, une crraudc rdiilo de monde tw-
versa en courant la place jusque [irès du mur (|iii eiulot

l'<>s])aee qui est devant l'E'j^lise. M. Lukiii, l'aiUre Ma-
gis.rat en devoir, et moi, avec (luelques Connéiables Spé-
ciaux qui étaient i)rès de nous, nous cotinimes pour es-

sayer de délivrer un homme du milieu de la (bule, qui pa-

raissait le battre. Il fut délivré el courut de nouveau ù
tnivei-s la place ; l'OITicier île Paix liit assailli dans l'exécu-

tion de son devoir, des mouvemens tunuiltueuxet des rixes

commeucèrtMil en difTéienles parties de la Place ; nous es-

sayâmes d'y mettre fin, et pendant qtie nous y travaillons,

nous tûmes rudement traités, luintés et fi'appés. Cet
état de tumulte et d'émeute continua l'c-space de 15 à 20
minutes, plusieurs personnes, ronnétaîiles et autres, fu-

rent pendant ce temps frappées et sévèrement battues.

En m'échappant de la foule, près de la maison do M. Rt.

Hen-

Ilcnderson, je vis un parti do soldats sur la place prcs
jj

|iji|

do la rue Notre Danie, amené», îi ce ([ue j'appris par "'•^ '

John Fisher, Ecuyer, J. P. Peu de temps après M.
Ltikin el moi allumes vers eux. L'Odlcier Commaiidunt

me tlit (1110 si l'ossiMiunce militaire était nécessaire pour

maintenir la Paix, il faudrait nue reciui-tition par écrit do

deux Mai^isirats. M. Lukiii et moi, (iiioi(iue nous ne

les eussions pas envoyé chercher jKîrsounellemeiu, nous

conscntiuies, ulteiidu ([u'il nous était impossible de main-

ti'uir la Paix avec la force de Connétables sous nos ordres,

à situer sur le cimmp la rc(iiiisilion ; nous le limes et nous

lu délivri'imes ii l'Ofilcier Commandant du parti. Comme il

continuait à y avoir du tumulte près de la maison de M.
Ilenderson, decomiiagnie avec M. Lukin et M. Holmes,

tous deux Magistrats, jo lus l'acte d'émeute ( riot act )

vers trois lieures el un quart ; la tnuiquillité s'élanl réta-

blie pour le moment, nous dîmes nu militaire de se retirer

sous le Portitpie de l'Erlise, la pluie tomliant aloin en

aliondiince ; ils y trouveraient quelque abri et seraient é-

loi'^ués de la foule. Ils avancèrent en cf^i endioit jusqji'i'i

ce qu'ils en fussent appelés aprùs la ciflture du Poil ti 5

heures. Des mouvemens tumuilueux, 1111 grand bruit et

\ini^ rixe commençant alors i)iès de la Banque de Mon-

tréal et de la maison de M. liendersoii, l'Honorable G.

Molfiitt ( ipii était arrivé sur la pl.ice quei(|ue temps au-

paravant ) s(! rendit avec M. Lukiu et les Connétables lii

ou étaient le tumulte et la rixe. Le bruit et les vociféra-

tions allèrent en augmeniant jusqu'au point à devenir ef-

fnjyal)le.s ; un nomlire de Connctaijles et autres se prcl-

piléicut, en clunvliant un refuire, dans la place comprise

dans l'enclos qui est devant l'église ; je courus à une des

perles pour voir ce (iiii se passait dehors, et je vis des

gens fuyant en loua sens sur la place, poursuivis par une

foule i(iii leur jetaient des jiieiTes : on entendit un biiiit do

vitres cassées et de portes ou contrevens de fer de l'autre

côté de la Place. Je vis un homme étendu dans la iiie

comme mort près du magasin d'épiceries et de boissons

de M. Hendcrson, qui était la maison attaquée. M.
Shutcr, INIagisirat, traversa la Place en courant et cria

" pour l'amour de Dieu faites sortir les troupes, la popu-

lace ass^assine le peu])le et a commencé à alUuiuer les

maisons." Au inéiao instant je vis M. Mollatt venir en

toute lifue vers moi, et, comme je le pensais, nous faisant

si'jfne \\v la main d'avancer. Je parlai au Col. Mcintosh,

et lui demandai de faire sortir les troupes pour abattre l'é-
;

meute et sauver la vie <>t les biens des citoyens alors en
daug'M-, attendu qu'il n'était pas au pouvoir de l'autorité

Cl. lie de le faire, ou lui adressai d'autres paroles à cet eJlél.

J^cs tioui)es avancèient et se formèrent en ligne devant la .

n'.aisou du Dr. Arnuldi. Une foule considérable de monde \,\
se battait alors et jeliiieut des pierres devant la Banque. |1!

Les troupes avaiu trent de ce cÂté, ])lusieurs Connétables

Spci:iaux et autres se précipitèrent alors en avant, la po-

pulace dans la rue St. Jacques commença à se retirer S '

dans la direction du Mfurhé à foin, loi-S(pi'ils virent les
j

i'

Ci>nn6lal)les avani'cr suivis du militaire ; plusieurs des Of-
j ;

liciers de Paix étant devant, je fis tous mes eflbits pour \ 1

les faire ))assrr en arrière des troupes. La populace en 1

iptraile fit voile liice, altat[ua et repoussa les citoyens, qui I

de même r|uc le militaire furent exjjosés à une grêle de i)ier-
j

res continuelle r|u'on jetait sur eux. Pendant que j'étais ;

en avant ramenant le peuple, je (us obligé de me retirer
j,

deux ou trois fois, à cause du noinlirc de pierres qui vo- .'

laicnt de tout côté, et plusieurs Connétables Spéciaux '
',

furent liapiiés el renversés ])ar les pierres, el ciucli|ues-un3
\

rej-urent des contusions et blessures sévères. Les troupes

étaient également exposées lorstpi'ellcs furent airivées à
environ cent verges au delà de la rue St. François Xavier;
la rancrée de front du Uillitaiie tira une décharge, la popu-
lace h'ur ayant siuparavant tiié et leur tirant en ce moment
des pierres. Alors la populace s'écoula à l'instant le long

de la rue St. Jacques vers le Marché à Foiu et paraissait

se disperser prompteineut

Ls
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hn conséqiirnse du ftni fiU In mort dd quelrnirH-nii!', ton-

dis qne d'iintro:< fuiciil hlowsés. Il fut pr't:* \w\\ï préserver

la Pnix et In iriiiHiuillité iMMidaiit In iniilil siil)se(iiioinrnt

des mosun 8 ((ni hcnronsmionl jnsqti'i» prôsoiu oui préve-

nn le retour d'énionte.s ri tout doniiniiKt^ nltéricnr nnx per-

sonnes et nnx propriétés, ninlgré les) niciiuccs fini ont été

fuites à cel effet.

(Signé)

Wm. ROBERT^'ON, j. p.

Montréol, 33 Moi, 1832.

Pour t' lO conforme,

JOHN DELISLE.

G. P.

No. 3.

Conformément aux résolutions prises par les Mncrisnrnts

assemblés en Session Spérinic, Dimnnciie nu soir if 2()ilu

courant, j'iillai le Lundi malin suivant, relever l'IIonhle.

Georsre Mofliit, et prendre la direction des Conuéiables

Spéciaux sur le terrain do rE!,'lisc Catlioii(|uo lloniaino

pour maintenir In jinix publique. A deux liciues, P. M.
il n'émit que trop évident, d'après les cris et le ra-isenilile-

ment du monde autour du Poil, qu'il allait s'élever quehiue

trouble.

P. Lukin, écnyer, le Majfistrnt qui avait, avec moi, la

direction des Connétnhlcs n'avait jias cru jusciu'alors

qu'il y aurait des trouljji s, en revenant de son Bnreati,

où il était allé poiu- siirnei «[uelques eeriificats, il me dit

qu'il règnait beaucoup d'ag-ilation, ( t (ju'il en cruiy^iait les

suites.

Etant convenu avec le Dr. W. Roherlson, fju'il uic relève-

rait, ce iVlanfistrnt se rendit ik la porte de l'Iv^-lise vers deux

heures et qunrnntc minutes, sur quoi je iX'Miarf|uai qut; jus-

qu'alors tout était assez tranq<iill<S mais je enilLniais (pie la

tranquillité ne continuât pas. Je lui niontivii l'ordre qui

avait été préparé pour appeler le militaire, ohscrvaÉil, (|iie

comme j'étais sur le point de partir, il aurait à en siirner

un pour iui-méme. Il ])leuvait fort, il me jtria de le laire

copier et de le lui envoyer pour (ju'il le signât, en cas qu'il

devint nécessaire, ce que je fis.

Peu de temps api-ès,m*étant, retiré à mou Bureau dans la

Banque, le Dr. Robertson entra avec préci[)itation, |)oim'

avoir ime copie de la reciuisition mentionnée, et il dit qu'il

craignait fort d'être forcé à user de mesures violenles.

Je lui demandai s'il avait avec lui l'AcIo d'Emeute,

(Riol Aci,) il dit que non, et me donna In clef de sn bi-

bliodiéque, me priant de l'aller cliercher pour lui. Je le

fis et rejoinruis le Dr. Robertson et M. Lukin, près do

l'Eqflise, sur la place, auquel temps j'ap|)erçus les trou|)e3

déboucher sur In Place d'Armes : il pouvait être alors en-

viron trois heures. Il ré<.'nait alois une grende confusion et

on enten'lait des cris afireux. L'Officier qui commandait

le détachement obsena au Dr. Robertson qu'il fallait lui

donner un ordre par écrit d'avancer. Le Dr. Kobertson

parla à M. Lukin, qui admit tout de suite la nécessité {|ii'ii

y avait de faire avancer les troupes et il sif»na sans hé> , r

la réquisition, appuyant le papier sur rnon bras pour signer

son nom.
Je fus alors r'^quis d'aller communiquer à l'Offlcier Rap-

porteur l'opinion des Magistrats en devoir, qui était qu'il

serait à propos do fermer le Poil pour ce Jour. De com-

pagnie avec M. Ltikin, je traversai la foule, et dit à M.
St.

St. Oeorge Diipré, que l'opinion des Magistrats chargén dti

In conduite du |H)uvoir civil était ({ii'il ferait mieux de fer-

mer le Poil immédiatement ; qu'il exisiiiit alors beaucoup
de tumulte, (|u'il y avait des lrou|)os sur la place, et qu'on
craignait qu'il n'en résultât des troubles sérieux. M. Lu-
kin (lit, en français, (|uelque chose nu mémo eflci.

Il était diflitilc iruppiwher «le l'Ofllcier Rap|)orteur, à
cause de la presse ; on nous adn'ssa tout autour do nous
beaucouj) de pro|)os violens. M. Lafontaine, en particu-

lier, nous cria, " allex-vous-en, allez-vous-m là, il n'y a
aucun troMé" ; rjuoiqu'ulors il y avait lieu à l'intervention

des Officiers de Paix.

Après être retourné faire mon rapport, à l'entrée do la

Cour do l'Eglise, le Dr. Robertson, M. Lukin et moi,
nous nous avançâmes de nouveau pour lire l'Acte d'Emeu-
te, ce (}ui Alt liiit, à environ trois heures et un quart, nu
milieu de In foiik-, près du Poil, par le Dr. Roljertson ;

cein sembla rétablir lu tranquillité, plusieurs |)er8onnes

s'étaiit alors mises à séparer les gens et à les presser de se
tenir tranquilles.

Peu de minutes après être retourné de nouveau dans
l'enclos de l'Eglise, IVI. Des Rivières et M. Nomiandeau
montèrent et dirent qu'ils craignaient que Mulo, le Con-
nétable, qui déplaisait fort à un parti, ne fût, s'il n'était

pas rappelé d'auprès du Poli, la cause de quelques nou-
veaux troubles.

Je me transportai immédiatement stir les lieux, et ayant
trouvé lliomme, Je lui donnai onlrede se retirer ; il hésitn,

et Je le menaçai s'il ne psirtail jws sur le champ et n'allait

w i)lacer ù la Porto de l'Eglise. Je restai une (luinzaine

de minutes, up oi jn retcuniai ù la Banque , laquelle

étant fermée. Je n.ontai en luiut vers cinq heures, pour
serrer les clefs, et entendant des acclamations, je vi^ pur-

tir de la fenêtre de la chambre à diner, les deux (.'iiiidi-

dats, chacun avec son parti, M. Bagg gagnant vers la

rue Notre Dame, et M. Tracey dépassant un peu lu Ban-
que, surquoije remar(]uai«iu'lie»ueusement tout était fini

et tranquille. Continuant à regaiiler, j'apperçus une cou-
ple de minutes a|)rès, unindiviifu faisant des gestes violena

sur la Place d'Armes, ti entoiu'é de plusieurs truineurs

(siragglers ;) et je vis qu'on se donnait des coups. Deux
hommes coururent à l'entrée delà rue St. Jacques, criant

violemment, et liiisanl signe aux gens du Parti Tracey,
de revenir sur leurs pas, ce qui fut bientôt (ait, et un
nombre do gens de ce parti accoururent sur la place, cri-

ant et jetant desjùerres.

Le tumulte devint alannant ; les Connétables Spé-
ciaux s'étant jetés aussi dans la mêlée, et un homme, mort
en apparanee, était étendu près des burrières du Poil.

J'ordonnai à ma famille de se retirer des fenêtres et des

Ja!o\isies, que je lis aussitôt fermer, et Je counis assurer

la porte. En ce moment, j'entendis tirer une décharge

de petites armes. En ce moment un Monsi(>ur Canadien
se précipita dans l'(>ntrée privée, tout-ù-fail effaré de fra-

yeur. Je le priai de monter, et ayant ortlonné à mon do-

mestique de se tenir jirès de la jiorte de fer, j(i descendis

dans la rue St. Jacques Jusqu'au lieu do lu scène.

Montréal, 23 mai, 1332.

(Signe)

BEN/. HOLMES,

J. P.

Pour copie conforme,

JNo. DELISLE,

G. ?!

No. 4.
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No. 4

MONTREAL.

Cour dis Sessions Specialcs de la Paix.

Samedi, 2(i Mai, 1832.

S heures P. M.
Presens.

L'Honble. John Forsyth
Toussaint Pothier,
Gcorub Moffatt,
Pierre de Rochedlavb,
William Robertson,
Benjamin Holmes,
John Fisher,

John McKenzib
Jules Quesnbl,
JOSIPH SlIUTER,

JOSF.PH RoV,
A. L. McNiDEH, Ecuycre.

Résolu, Que les évcnemeuR qui sont nrrivt's le vingt-

et-unicme jour de mai courant, h et près de la place uîk

86 tenait le poil pour Pmcction d'un citoyen pour rc
prétienter le Quartier Ouest de la Cité, ayant eu paf

suite de l'utisistance de l'autorité militaire, dont l'in-

suftÏHance de la force civile avait rendue l'interven-

tion inévitable, pour résultat, la mort de plusieurs, et

uyant été accompagner, d'actes de violence, il est cascntiel

Kuur la paix de la société, sous la protection de cette

fagistratiire et pour appaiser l'excitation nui rogne en-
core, (|u'il soit institué sans délai une enquête Judiciaire

sur les circonstanceg de celte affaire, et qu'il est expé-

dient de faire connaître respectueusement à Son Excel-

lence le Gouverneur en Chef, ses sentimcns àcet égard.

Résolu, Que le Greffier de la Paix transmette sur

le champ une copie de la résolution précédent au Secré-

taire Civil de la Province, pour être mise devant Son
Excellence le Gouverneur en Chef.

Pour copie conforme des minutes.

JOHN DELISLE,

GrefTier delà Paix.

Veuillez accuser la réception de la présente par le

' porteur, et croyez moi»

Mon cher Monsieur,

tout à vous,

(Signé) H. CRAIO.

( Pour vrate Copte.) H. CRAIO,

Secrétaire.

(Copie)

No, 5.

Québec, 27 Mai, 1832.

Samedi 10 heures, P. M.

Mon cher Monsieur,

Ayant plu à Lord Aylmer d'ordonner que vous
saisissiez la première occasion qui se présentera dans le
courant de lajournée de demain, pour aller, en devoir, à
Montréal, je me hâte de vous en donner avis au plutôt
afin que vous preniez vos arrnngemens pour votre
départ avant de laisser votre demeure pour vous rendre
a Québec demain matin, et de vous informer en même
tems, que les instructions nécessaires qui doivent vous
servir de r-jide, vous seront livrées h mon bureau lorsque
vous vu>i;jrezles demander.

Veuillez

C

No. 6.

Cher Monsieur,

Pointe-Leti, 28 Mai,

(4 heures, A. M.

J'accuse la réception de votre lettre d'hier au
soir, qui vient de m'Ptre remise, laquelle me transmet
les ordres de Son Excellence le Gouverneur en Chef,
m'enjoignant de partir pour Montréal, dans le cours de
cette Journée, je me rendrai aussitAt que possible à Qué-
bec, afin de recevoir telles instructions qui m'attendent.

Je luisj

Lt. Cot. Craig,
&c. &c. &c.

(Copie;

Monsieur,

&c. &c. &c.

(Signé) C.R.OGDEN.

No. 7.

Mémorandum pour le SolUcileur Général.

Le Solliciteur Général aura la bonté de se rendre â
Montréal aussiiflt qu'il pourra, où il communiquera a-
vec le Conseil du Roi, et de concert avec lui il adoptera
des mesures pour contrôler toute procédure illégale et
irregulière que l'on pourrait employer dans la vue d'im-
pliquer criminellement les Magistrats ou les Troupes du
Roi, en conséquence des événemens qui ont eu lieu ré-
cemment à Montréal.
Le Solliciteur Général tiendra constamment Sont Ex-

cellence au cours des circonstances qui se trouvent liées
à sa présente mission à Montréal où il restera jusqu'à
ce qu'il reçoive des instructions pour s'en revenir à
Québec.

Par ordre de Son Excellence

Le Gouverneur en Chef,

H. CRAIG,
Secrétaire/

Château St. Louis,

Québec, 28 Mai, 1832,

(Une vraie copie)

H. CRAIG,
Secrétaire.

i ïl
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No8.
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(Copie)

Monsieur,

No. 8.

MoNTHEAL, 30 J\lcn, 1833.

J'ai I Honneur de vous npprcndic, pour l'infor-

mation de Son Excellence leGouvernenr en Clicf, (|iren

confoimilé nux ordres de Son Excellenee, contenus

dans votre mémorandum d'instructinus, je liiissai Qn<;-

bec dans l'après midi du '28 courant, et je suis arrivtJ •'
i

cette cité à (i heures ce matin.

l'en après mon arrivée, ui'étant assuré (|uc la requête

du Colonel Mcinlosli et du Capitaine Teiniile, tendant à

être décliariiésde leur nricslntinn nvai< été remise dliier

àcejonrà midi,- j'ii>.sembîni inimédiiilemenl les conseils

du Itoi, M.Sewell, ;M Quesnel et M.O'Sullivan, el i),.iès

consnJlHlion, je trouvai (jiie noiisélinnsiii nniineriîcnt d'o-

pinion,que les rc(|uriiin.>. avaient le d roi: d être ail mis à cau-

tionnement, mais Ton enireienait <|uel(|uc doiile tiiMt sur

la inique sur rcxpcniiience (à une époque de tant d'exi i-

tatio(i) de coi.setitii' à leur enlicio décliain-e. Il l'ut a-

lors résolu, que je poursuivrais l'alVaire au nom de la

cou ronne, ce faisant je pensais le mieux rencontrer I<'s

vues de Son lixcellence, en exposan* aux Juives lorscpie

j'ai paru devant eux aujourd'luri\ midi, étant l'heure li.M'j

pourentendre lespnrties, que comme je ne n'étais anivé

(i'je de ce matin, je n'avais pas eu occasion de parcourir

les dépositions, ("au nombre de 27) limt du coté do la

Couronne, que du côté desrequériins, et conséfincmnient

je demandai que l'aU'aire fut rcnvoyc^e à \ eiulredi ;

toutes les parties ayant reconnu que celte demande é-

lait raisonable le Jujje en Chef proiiosa de fixer Same-
di comme étant un jour plus convenable ; cejour fut en
conséquence fixé.

Lt. Col. Craig,
Secrétaire.

(Signé)

(Une vraie Copie,)

H. CRAIG,

Secrétaire.

J'ai l'honneur d'être

Monsieur,

Votre très obéissant serviteur.

Cil. of;i)i:N,

Sol. GenI,

Afin que Son Excellence comprenne plus facilement
ce qui a eu lieu en Cour, je vais maintenant rapporter
ce qui s'est passé :—" Ln Sollkitmr Gàtîral—Je dé-
sire savoir du savant Conseil qui représente les deux
Messieurs sous arrestation, s'ils demandent une dé-
charj-e absolue ou conditioncllo." M. d'tilr qui coni-
paralssriit pour le Lt. Col. Macintosh et le Capt. Tem-
ple"—Je considère que tous deux ont droilù une dé-
charjîo absolue; ils ont été appelés par l'Autorité Civile,
ils ont nj;i sous elle, et du moment qu'ils ont appris qu'il
avait été émané un Warrant pour leur arrestation, iU
se sont rendus iî la Chambre des Juges et y oui, d(U)né
cautiiMi. Ils cherchent à avoir une enquête, et ils ne
désirent pas l'éviter, ils sont prêts et disposés A donner
caution.'' Le SoUidfctir Giniral—" C'est mon avis
qu'ils ont droit ii être admis à caution, et eu cela je suis
appuvé de l'opinion unanime de tous les savans (JÔnscils
de chaque eût- de moi fM Sewcll C R ; M Qnesnel
C. U

;
et \I. () Sullivan C. R.) et je (icnandi! qti'il soit

distincicmcnt entendu, et je dois i\ la justice de décl.i-
rer, (pie do la part de la Couronne, je n'ai aucune accu-
sation :i porter contre l'un ni l'autre de ces Messieurs.
Miiis comme le Coronaire les a fait arrêter et a ajourné
son Jury, qui ne s'est p s accordé, jus(]i|-a,i ^te. jour
d'Août prochain, le j )iirque commence lu Cour du Hanc
du Roi ayant juri^diclion criminelle, je consens à ce
(pi'ils soient adinis ;\ caution pour comparaître ce jour
clîiltendre la dériaralion de ce Jury, eux-mêmes au
montant de i'iOO et deux caiilicms ni; montant de j; 100
clincune. /.p Ji/^f m Cfirf—

J
-ni à dire seulement

qn:- c'est l'opinion de celte Cour que les parties ont
droit d'êtreadmises à caution ; c'est une chose de droit
C'est pourquoi (|u'on prenne le cautionnement tel que
proposé par le Solliciteur (îénéral."

Le cautionnement fut en conséquence c-nrégistré et
ici se tern)lna l'alliiire.

Dans la vue d'aider Son Excellence â juger du mé-
rite de l'allliire comme il appert dans l'enquête faite de-
vant le Coronaire, j'ai l'honneur de transmettre une co-
])io fi(ièle des dcposiiions, (pii ont été pri-es à l'enquête
tenue par cet oliicier, de même (ji.'nne copie du War-
rant émané pur lui contre le ( ol. Macintosh et le Capt.
'rcmî>le, et du rap|)ort cpi'il a i'ait aux Jiij^es de la Cour
du HaiK- du Uoi. Je me propose de préparer et de vous
transmettre Lundi une copie des allidavits produits par
le Col. Macintosh et le Capitaine Temple dans leur
justification d après tout cela je me (latte que Son Excel-
lence aura lieu d'approuver la marche que j'«i suivie, et
de voir que la conduite îles persones accusik-s dans cette
déplorable occasion, est complètement jusliliable.

J'ai &c. &c. &c.

Monsieur,

No. 9.

Montréal, 2 Juin, 1632.

(Signé)

Lt. Col. Craio,

Secrétaire.

C. R. OGDEN

Sol. Gcnl.

En référence à ma lettre du 30 de Mai der-
nier, à vous adressée j'ai maintenant l'honneur devons
apprendre pour l'inrormali(ni de Son K.xcejictice

le (Jnuverneur en Chef, que l'oiivertiiie de la (^nir
du Banc du Roi, ce nnitin a\anl été llxée, (uiur pres( nier
l'application (Ui Col. M( Intosh, et du Capt. Temple,
pour être déchargés de leurarroslalion en vertu du War-
rant du Coronaire, j'assistai après mètre mis au fait

des circonstances de l'affaire telles qu'elles m'ont été re-
présentées par toutes les parties.

Afin

Vkaii; CnpiK detousics Procéd's qu'a adoptés le
Coronaire dans l'Kn(pu-te tenue sur les corps de /'rm-
VOi.v Liiiifriwiloc, Vax.simh-e (Uitiudn et J'icrie Hilhl

Nous siMissignés. ChinH-ir.-.s. certifions nvoirexa-
mine lesMcsMires de Pi rc/^ ielJVariroh Lane;nhr,
et ( (isimtic ( huinni. «quelques moniens après' (uie les
troupes curent tiré sur le peuple, noua vimes le» corps

de
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àti ces hommes étendus dans In rue St. Jacques de cette

Ciil', rouverts de bnuc, et quoique morts, le saiiij coii-

laiie oncor de leurs blessures. Billet a reçu une bnlle

de mousquet à environ un pouce et demi aiidcssus de la

clavicule. La balle acflleuré l'iulrrieur de l'artère ca-

rotide droite, percé la ciuquirme vertèbre cervicale et

divisé la corde splii'ricale. Il doit s'en être nécessaire-

ment ensuivi une mort presque instantanée. Les deux
autres blessures, lune sur le front, l'autre une fractuie

composée du nez, ont été probablement produites par la

chu'e. François Languedoc a reçu une balle dans le

côté droit de la poitrine. La balle a fracturé la troi-

sième côte, à environ cinq pouces d!isiernum,est entrée

dans le thorax, a percé le lobe supérieur du poumon
droit, divisant un même temps les gros vaisseaux; elle

passa ensuite entre l'Aorte (qui est léffèrcinent endom-
magé,) fracturant le cnrps de la cinquième vcrtrbre dor-

8ale,a blessé la partie supérieure du lobcgnticbe inférieur,

fracturé la sixième côte, à environ deux pouces de la co-

lonne spirale, traversant alors les parties molles et la base

de lascapnîc, sortant ainsi hors du corps. On a trouvé

une grande quantité de sang dans la cavité du thorax,

outre celui qui avait coulé dans la rue. Nous n'avons

aucun doute sur la cause de la mort de cet homme ; elle

a été produite parla blcsrii:re ci-dessus décrite. Cdfsi-

simire Chauvin a rfçu une balle •\-\\w la tôle ; la balle

est entré par l'os temporal cl est sortie parles parties

correspondantes du côté gauche, Dans son cours la

balle a lacéré considérablement la base du cerveau ; le

crâne était fracturé tout autour. Il y avait d'autres

moindres blessures au front et au nez, mais elles pa-

raissent ai'oir été le résultat de la blessure décrite en
premier lieu qui a dû le faire tomber raide mort.

iVoaliéal, '21 Mai 18G3.

(Signé) ROBT. NELSON,

GME. VALLE'.

Assermenté à

Moniréa!, 2\ îNIai. 1832,

Par devant moi,

(Signé) J. M. MOMDFI.r.T.^
Coronai.e S.I\I.

la tète. Au meilleur de mn connaissance sa mort a été

occasionnée par la déchnrg'C (iiito alors par les dits soldats.

Un instant après, Je vis une autre personne morte de la

inénic manière. La distance entre lo lieu où les soldats

ont tiré et celui où Chauvin est tombé mort est d'environ

doux ar|)ents. Et celle où j'ai vu l'autre personne morte
d'environ trois arpents. Et le déposant no dit rien do
pins, et lecture fuite de la présente déposition, il déclare

qu'elle contient la vérité, y a persisté, et a sigué.

(Signé,) EDOUARD E. RODIER.

AfHmié par devant moi à Montréal ce 22
Mai, 1832.

(Signé,) M. MONDELET,
Coronaire.

Edouard E. lîodier, Ecwjer, Avncnt de lu Cité do
Montréal, iiprès scrnuMit ]iréli'i pur les Siiinis Kviiii-

gilos, déiwse et déclare : iiicrvrrs .") iiPiM(^s du soir upivs

mon départ de 1m l'iacc d'Armes do laCiié di; IMoiiiieal,

j'entoi'dis dire (|i'.e les tronpi-s s'avan-viieiil dans la nie Si.

Juc([Uos où
J(!

nio trouvais alors avec iilusieiirs antres (Ci-

toyens. Kl on e(i!t, i'appei«,'iis pieri|u'aii-^-<il()i des sui-

dais armés ih IthU's fusils, ol commandés par des Olllt i( is,

s'avancer en ran^:', cl niei(n< en Cuite tons ceux qui se liciu-

vaicnt devant eux. Ces tioupes étaient nccompac-nées
par un grand immbre do pc^rsonnos (pii, on s'avaiicanl à
leurs côtés, et sous leur prolenien, lan(;aieMt des ])irrrcs

à ceux qui fuyaii'ht, et ceux-ci, en liiyanl, letajeliicnt

aussi d'''s pierres. J.,ors(juo ces tniiipi s Curent nirivees

dans la dite rue Si. .lae(|iies, vi^-ù-vis la lésiiieiis.'ilu Doc-
teur Iluberlson, je vis un Odlcii T semeiireau houl do la

premières liLHie de soldai'^, (iiiio si'.mr ,ivoe snn siilnc'iiû

auxdils soldais cl j'( nlf lidi-^anssiioi une dei liaii;e de lii-ils

sur ceux qui Ciiyaieui. .le connais di vue un des OIVu i(-is

qui conniiandaieni les soldais. L'n in<lanl après ci lie di'-

cli,:rç;e, Je vis ii reMciii!rilurr' de la rue Si. J.iC(|l!es ri Si.

J'ierre MO nommé Casimiic Cliauvin, imprimeur de (eiie

ville, étendu nuirt d'un(.' Imllo qu'il vi nuit di' iec< vtiir dans

la

Hi/ppoUte Voycr, Maçon, résidant au Faubourg St.

Laurel 11 duemcui ass(>rmcnté déclare qu'hier environ les

cinq lieiiresdo relevée, il était jH'ès de l'Eg'lisc Médiodisto

en la \'ilie de Montréal, il a vu ari'iver un certain nombre

de soldais armes commandés par deux Officiers, lesquels

se sont anélés aux environs de la Banque ; que peu de

temps après, il a entendu distinctement un des deux Of-

ficioiv. sus-nieiuionnés, il ignore lequel dos deux, pronon-

cer k!s mots: Présent Pire, et aussitôt l'explosion des fu-

sils : Innuéùiatement il a vu tomber un homme, il s'est

porlé vers cet homme, l'a pris dans ses bras, et l'a levé.

C'était entre la petite rue de M. Pelletier, et la maison de
Brif|iies d(^ Mr. Holmes ; le déposant s'appereevant qu'il

sai',nu:ii hii-mènie a laissé tomber le corps sur la ten'e; il

n'a aucun lanUo, en voyant l'éial do souffrance dans lequel

était t(^t homme, q\i'il n'eût été blessé ; qu'il a vu plusieurs

individus, il ne saurait eu fixer le nombre f|ui, derrière et do

cliatiue eoié des trouiies, lançaient des jhcitcs contre ceux

qui se reliraient, (pii réciprociucment leur en envoyaient ;

{|ue ces |)it!nes ainsi laucéos ne pouvaient pas atteindre la

troiiiie, et (|u'il croit (jM'aucun danger ne la menaçait a-

lors ; .[uo lois même de l'explosion des fusils, il était lancé

un beaucoup moindre nombre do ]>ierros, qu'auparavant.

Le déposant aioiUo qu'au moment même de l'cx])losion

des fusils, il a été atteint d'une bulle au côté gauche de la

lèvre supérieure, et il en porto la cicatrice, et il a signé.

(Sig'né,) HYPPOLTTE VOYER.

Assermenté )iar-devnnt nous à îSIontréal lo

22 M;ii, I8;)2.

(Signé,) M. MONDELET.
Coronaire.

Michel Jacquca, Commis.dfimciiranf on la Cilé do INFon

Ircil.duemeni asscnueuié, déiLre ([u'iiierà la Clôture du
Poil vers les iin(| heures de relevée, il était sur la Place
d'.\rines, (pi'il a v\i i\L Tracey sortir do l'endroit où se
tenait \v Pell, accompairué de plusieurs individus ; (pio

peu de minutes après, lorsque M. Tracey fesiiit route, il

aeiiieiulu (juclqu'uiKiier : Vive Tracey, sur quoi un in-

dividu armé d'un bâton île Connétable s'est approché ù lui

et
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et lui a dit : il n'y a pas besoin de crier Vive Tracey, et

celui-là le tenant à lu g'org'C, et aussitôt l'inùividu criant

ainsi, s'est dég'agfé, et a continué à crier Vive Tracey ;

alors l'individu ainsi armé de bâton sus-dit, s'est préci-

pité siu" celui qui criait Vive Traceij, et lui a déchargé

tlusieurs coups de bâton, qui l'ont renversé par torro.

—

'lusieurs autres portant des bâtons de Connétal)!es se sont

précipités sur lui et l'ont fiiippé à coups redoublés de leurs

bâtons ; sur ces t ntrefaites, un ami de l'individu ainsi battu,

a appelle les partisans de 31. Tracey au secours de celui

qui venait d'être battu, bientôt sont arrivés (rois on ((uatre

individus armés de bâtons de Connétaliics qui en ont (iédiar-

gé plusieurs coups sur cet ami, alors M. Dclisic, jon-rand

connétable, le tenait par son babil, et il croit qu'il essayait

de 11" contenir, à ce moment là ; il s'est apper^-u ((u'il se

lançait des pierres do part et d'autre, et il s'est enfin rendu

à la Banque, où un peu pins loin il a a[)])erçu venir des

troupes de soldats armés. Elles se sont arrêtées |iiès de

la Banq\ie, et après avoir procédé jusqn'à riv,>-lise des iMé-

tbodistes. à cet endroit il a vu qtie les parti;;.= de 31.

Bas'î en ;;iTière des troupes lançaient siu' eeu.x de 31.

Tracey, de-* pierre^ qui passa'en' an di s*us d > la téii^ des

soldais ; il a vu un OfTlcier se présenter en avant îles sol-

dats, son epée nue, puis se mettre sur /a inêiiic llirne avec;

eux ; le dé|Kisanl s'éloiunait de nouveau lors(|M'il.s a enUMi-

du rexj.losion des fusils à l'enroulant, et vu tdnilhr un

liommeà pende pas delà première petite rue ((ui conduit

àla[Tetite rivière ; il ne croit pas que k\< troupes «e trou-

vassent en danger de leur vie ; Le déposant a accompa-

gné jnsques chez le Docteur Nelson le nommé I)iil)é at-

teint d'une balle à l'explosion des fusils susdits; il a vu

fuir les partisans do M. Tracey avant l'explosion, et il a

siffné.

(Signé,) 3IICI1EL JACQUES.

AfRrmé à Montréal, le 23 Mai, 1832
par devant nous.

(Signé,) J. M. MONDET.ET,
Coronaire.

François Tavcrnier, Bourgeois, demeurant on la Vil-

le de Montréal, duement assermenté déclare f|n'liiiM' vers

les cinq lie(U'c> et demie de relevée, il était dans la rue St.

Jacques près la rue lileury lorsque des soldats armés (int

Înm, et en cheminant à pas redoublés vers le Maiclié à

'oin, ont déchargé, par \nie volée, et nisuite à li'U rou-

lant leurs fusils, on poiM-suivant ceux des citoyens qui li.\s

précédaient ; ([u'immédiaicuiinl il a vu lombir dans la rue

près du trottoir un jeune iionnnc du nom de Chauvin ; à

environ un demi-arpent plus loin, il a vu loiiihi-r aussi

Pierre Billet. El à quelques pas dr' la î' lanniis r.anirue-

doc
;
Qu'il a ensuite vulis dits (^haUNin, Millii (i Lan'jiir-

doc, ils étaient mort ; Tous trois avaient été atteints de

balles, à l'explosion clés fusils des solilals susilii-; ; cjii'il a

vu, avec les soldats s\is-cliis, unOflieier c|ui a-iaii iins.ihie

nn à la main ; il croit que les troupe- n'avaient an< un claiiiT' r

à appiéliender pour leur vie ; il est certain (|u'aucuii des

Citoyens [lartisans de M. Trarey, ne lençaieni des piems

aux troupes dans je moment c|n'ils ont tiré ; f|u'il lui a pani

que les Connétabhs étaient dénie ro les troupes, cl lan-

çaient ùcs pierre au paiti desainisde 31. Tracey.

(Signé,) J. TAVERXIER.

Assermenté par-devant nous ii Montréal,

le22 31al, I8.Î2.

(signé,) J. 31. 3I0NDEI.ET.
Coronaire.

George Perkins Bull, de la Cité de 3Iontréal, Impri-

meur, après sermcîni duement prêté, dé|ioso et dit, qu'il

était sur b plac;o d'Armes vc^rs la fin du Poil, le 3 1 mai
courant au soir. Il vit une émeute qui eut lieu après la

clôture du poil, et vit les troupes marcher en avant à la

demande des 3Iagistrats. Connue les troupes descen-

daient dans la rue St. .Jacques, il fut jeté des pierres aux
troupes. Il vit M. Mollfitt et le Dr. Hobcrison avec plii-

siiHirs OfTiciers du clétach(>nient devant les lrou|)es, faisant

signe à la populace comme pour la supplier de se disper-

ser. Il entendit fin(^lc|ues personnes crier, " allez-vonscn

chez vous." 11 vit rinelques fois M. 3Iofliui devant et

quelques fois à côté des troupes, faisant tles signes, sup-

pliant la [Kipulace de se disperser et branlant son parapluie

à cette fin. Il était dans la rue St. Jacques lorscpie les

troupes tirèrent. 11 vit une personne qui était derrière les

troupes jeier une pierre, cpi'il croit avoir été lancée sur les

soldats. 1! arrêta tel homme. Il pense que les Irotipes

et les jiersonnes qui étaient à leur compagnie étalent en
dan'-'er pour leurs vies lorsque les premières tirèrent. II

n'enieuilii aucun OlFieier donner l'ordre de tirer- En sui-

vant les Irrjnpesdans la rue St. Jacques, il vit deux corps
morts étendus dans la dite rue ; remarc|ua des blessures

sur les (lits corps. Les 3Iayislrals accom[)agnerent (es

3îairislratsdans la nie. 11 vil les 3Ia'jlsirals se jilacer à
la tête des trou]ies dans leur marche de l'Eglise en descen-
dant dans la rue St. Jacc|ues. Après avoir vu deux des
corps morts, il en \lt nn troisiènie à son retour. Il ne con
naissait jias |i\s déliinls ; ne sait pas s'ils prirent |)art dans
rémeute. Lcprsque les Iroupcs tirèrent, la po])ulace leur

llii^ail face, et Jeiait des |)ierres lorsque le inililaire lira. Il

n'a aucun d<imec|ue les pierre s ne fussent lancées aux trovi-

])es; vit <|uel(|ues uns des soldats et OfTieiei-s, aussi bien

que lc\s 3IaL''istrats, atteints par des ] lierres. Le Dr. Robert-
son et \I. 3Io!Kill fureiii frappés par des pierres. Il y a-

vail plus dtMriiis Olliciers |Mv.-ens; il en vit p(^ut-êlr<> deux
ou I l'ois fripi lés pas des pierres. Il pense c|u'au moins cinq

OflieiersétaitMil présc^i-. Il y avait Mois Ollicio's présens

et 11 |)ense (lu'll [lonvait y en avoir cinq. Le déposant a
signé.

(Signé,) Geo. p. BULL.

Assermenté par devant moi à 3r-.ntréal, 22
3Iai, I8;}2-

(Signé,) J. 31. 3ro::DELET,
Coronaire.

George

Pierre Ltikin, Eeuier, l'un di\s 3Ia£;istrats et Jiice de

Paix de (Clic Ville, aprc's senneni preié sur Ic^s Saints

I^aiijil(s, déposi' et dit ((u'iiier le 21 .Mai, courant, vers

le., eini| heures du soir, à la clôture clu l'oll, étant rec|nls

jtar M. Uolieii.-oii, Iv'uiei', au>-i un des Ma'.osirats do

celle Villi' qui s'élail ehaiL'-é de demeure r avec les trempes

dans r.neeinie de s murs oui sépaïc le lern in de l'!'',gliso

Par<ii>si,ile de la Place d'Anui's, de veiller et contcniir les

Coiinélables SjxM'iaux en dedans de l'enceinte des dits

murs ; il y eut une espèce d'eiiuMgement entre les Coiiné-

laliles S]icciaux et une partie du peuple qui se trouvait

vis-à-.is la maison !ii|iarleninl à la Fabrique», une maison

oee upée par II' iioiiimé IleMidersoh sur la place d'Amies ;

il y eut des pierres de je II l'es, et des ee^Ups de bâtons de

doiii;v'>. Le déposant est au>siti)i rentré en dedans des

dits murs ; le eli''laelieiiii'iit de troupes du 15e régiment

qui se trouvait alors en dedans des ilils murs, et sons les

Arcade de la dite' iv^lise est ImiiiédlalcMiic ni sorti de la

dite enceinte, a traversé la Plaec d'Anne., et a pris la dl-

rectlem St. Jacqm^s ; e|ue le dé|Mi-ant a alois vu le iiomj

nié Michel Deau^er, Tonnelller de cette Ville sons la gar-

da



de do plusieurs Connétables Spéciaux, iVappé par derrière

péndaiil qu'il était ainsi prisonnier, par un jeune domine que

le déposant crut être le nommé Georg-e Rolland ; que le

déposant prit alors l.i direction que les troupes avaient

pr'.so, entra dans la nie Si. Jactiucs, Joignit les troupes

vis-ii-vià la nie St. François Xavier, à l'opposiie (le la

Banfiuc, continua à marcher en arrière de 1 1 i)remièixî di-

vision jiisr|u'uux maisons ajipartenant au dit W. Robertson,

dans la dite rue St. Jactuies ; le dé|)osant t^aixlanl toujoure

la !rauclie, et cherchant à contenir tant les Connétables

Spéciaux que le peuple. Quelqu'un d'eux lançait des

pierres en avant à la distance d'à ]ieu près un ûrpent, qu'ii-

lors le dit détachement s'arrêta ; les t)iriciers qui le com-

mandaient ont oi-donné au peuple, t|ui marchait avec le

déposant du même côté de la rue, d'arrêter, et qu'ils al-

laient faire feu, immédiatement après une décharge e\«t

lieu. Les Offlciei-s alors présens, étaient le Lt. Col.

àlclntosh, commandant le dit 15e réaft., le Capt. Siinitb,

et deux autres Officiers que le déjiosant ne peut nommer,

mais connait de vue ;
que de l'autre côté de la rue, à

droite, et près du dit Lt. Col. Mcintosh étaient l'Hono-

rable Geo. iMoffatt, le dit Wm. Robertson, et autant cjue

le déposant peut se rappeller, Jules Quesnel, Eciiyer ; le

déposant ne peut dire (jui a donné l'oixlrc a faire feu sur lo

t)euple, ni à la demande de qui il a été donné, mais que

e dit oi-dre a été donné du côté droit jnès des maisons du

dit W. Robertson, et sans la jjarticipation du dit dépo-

sant, un des Mac^istrats en devoir le dit Jour ; aussitôt i|ue

la fumée fut dissipf)ée, le déposant vit étendu par terre un

homme aux coins des rues St. Pierre et St. Jacques, tou-

jours du jôté franche ; les troupes r.yant continué de mar-

cher en avant le déposant avança avec elles, apperçut et

vit riiornnic bait^nanldans son s;!!!?, et mort
;
queledépo-

saiil-i (oiilinnésa maiclie ave- le.^ ('.iirs lroii|'e;! ji;s(|i,'a la

placcauFoin, etià, il fut inlbnné (n;o iilusicms prif-cuîcs

nvnieiit éié luéis» i liicss('cs pr.r le liu sus-dit (!( s j-diilals ;

le déiiosant entrndant (lé|ios( r ulléricuremeiit de pliifin rs

faits antérieurs à l'.irrivée de-; troupes, ne dit rien de plus;

il déclare que la présente déposition qu'il a lue, contient la

vérité, et asitp.é.

George Doyle, Orfèvre, demeurant en la Cité de Mon-
tréal, duement assermenté, déclare et dit qu'hier entre cinq

et six heures, il a vu des troupes ormes dans la vue St.

Jacques, plus haut que la maison du Dr. Robertson, et

qu'à l'ei>^'oip:nure des rues St. Jacques et St. Pierre, peu
api-ès la décharge des fusils des dites troupes, il a vu éten-

du mort le corps d'un jeune homme que l'on lui a dit, de-

puis, se nommer Chauvin ; ciu'il a aidé à porter le coips,

et l'a déposer d'abord, dans une maison, ensuite dans i:no

remise au coin des mes St. Sacrement et St. Pierre, il a
remarqué que le défédé avait une blessure au front ; qu'à

l'enilroit dans la ree St. Jac(|ues, où le corps était étendu,

quand il s'en est charité, ,' y iivnil une grande quantité de
sangv Le déposant a dc< laré ne pouvoir sigi:er.

Affirmé par-devant nous à Montréal,

le 23 Mai, 1832.

(Signé,) J. M. MONDELET.

Coronaire.

(Signé) P. LUKIN.

Assermenté par-devant mol, à Montréal,

ce 22 Mai, 1832.

(Signé) J. M. MONDELET.
Coronaire.

Jllcxander J\roon, de la Cité de Montréal, (aillenr,

après serment dupment prêté, dépose et dit, qu'hier au
snii' vers une heure avant la c'ôlure du Poil, il vit un
nonnné jMulo lirniiili^siint son balini veisun homme qui
était devant lui (pii teiiiiil son paiapluie levé pour se f^a-

raniir ; il y ii\iiil plu-icuis nulles pcrsiinnes derrière
Mail l)iai (Jiss;inl iiii«>.i leins hàtniK ; «pie lui le ('l'pii-

siiiil mit la iiiiiiii >uï .Ma o et ilii : \iius t)les nii Ofiicier

(le Paix, ee ii(iiii)l(z jms la Paix. C"e disant Malo lo

frappa de sdii liiiloii A|irès (|iiiil il se leiira pnur se la-

ver et a «us se letiia de a pince. Il n'a vu aucun
nieurtie de coiiunis ; il aenleiulu lircr des c()U|)s du fu-

sil, ne peut dire (pii a tiié ; a vu des pierres tirées d«
cluKiue côté.— Ledépoi.aat a sijjné

ALEXANDERNOON.

Affirmé par-devant nous

à Montréal, le 122 Mai 1832.

J. M. MONDELET,

Coronaire.
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IVilliam Lijman, Mtrc. IVIacon, demeurant au Fnu-

bourfi^St. Laurent, en la Cité (le INlonlréal, duement as-

permenté, iléelare (|u'liier environ les cin(| heures et demie,

il se trouvait avec François Iianïiieclo(; près du Marché à

Foin; ([uc ediiversiiiit aveele dit Laiurin l'oe ; il a vu d(^s

trou|!e.-i armées s'ac luniiiier vers cii.k, ci à riiist;uit, enten-

du la déiliarire de leurs fusils ; ([u'aussiti'it il ;, hijs>é L;:n-

puedoe pour si! cavlier pies de Ki i haiiic du trottoir ; (|i:e

revenu à la place où il a lai-sé le dit Laii'riieiloe, il l'a Irnu-

vé étendu dans la même pl.u( , et saiis\ic; (|ue la raison

pour la:iuille il ensiiyail à se caclu r, était pour e, iter d'ê-

tre att(^iut des balles (|u'il cnteii'lait silller à ses oreilles;

qit'i'uviron une d(Miiii'-heiavî ajnès, il a vu mort le nomn é

Pierre Billet. Le déposant a déclaié ni! savoir signer, il

ajoute qu'une des balles a percé son chapeau.

Assermenté par-devant nous a Montréal,
le 22 Mai, 18l2.

(Signé,) J. M. MONDELET,
Coronaire.

George

Jlnloîne Charles Fortin, Imprimeur, demeurant en frt

Ville de Montréal, duement assermenté, déclare que le 21
de ce mois après la clôture du Poil, il i^e trouvait di lis la

rue St. Jacques, lorsipie l'twplosion des (usils de la troupe
(pii y éiail, eut lieu, ( t (|ii'iiiiu:édi!',teir.cnt i;|!iès celte ex-
plosion, il \ il tomber près de lui (^asiiiiir Chauvin atteint

d'iiiif b;;ile dans hi tête, et pin de mini.tes aivès expirer.

Le déjosaut ijoiUe (ju'il tiail en ave.i.t {\\\ l'ccédé à l'i
'-

coiL-'iHiie (k^s rues Si. Picire et St. Jaa]i(s, et ([u'iiio

balle perça de part en part son ehiipeau. Ce dtiiu pour-
tant il ne s'ap.perçut tiiie (,r,eli;ii( s minutes apies ; les

troup.es étaient en niarclie, lorsqu'il les a vi'.es tirer à feu

roulant ; le déposant a signé, et il ajoute qu'il a vu luir lo

inonde (jui était eu avant.

(Sigué,) A. C. FORTIN.

Assermenté par-devant nous à Montréaïr
le 23 Mai, 1832.

(Signé.) J. M. MONDELLT-
Coronaire.

D John



^

John Flagherty de Montréal, Boucher, étnnt duemcnt
assermenté déclare et dit (ju'liier au soir vers Icsi cinq

heures, il se trouvait sur la place d'Armes ;—qu'il vit des

troupes descendre dans la rue St. Jacq'ics, après quoi, il

entendit deux déchari>;es d'armes à feu, (t en avan^'ant

dans la rue sus-dite, il vit les cadavres de trois personnes,

et d'après les blessures qu'il vit sur les dits cad res, il

croit qu'elles ont été inflin'cespar In '.lécluirj^'e des nrn,es

à feu qu'il avait précédemment entendue,—et qu'il con-

naîtrait lesofliciers qui commandaient les troupes, s'il

les voyait encore une fois, mais il ne sait pas leur nom.
Il n'a pas entendu le nn)t de commandement pour faire

feu
;

qu'il a a|)pris (|ue le nom de l'inic des persnnne^i

décédées était Lang;uedoc, lequel était un vieillard aussi

bien qu'un autre, le troisième était un Jeune homme-
Dt le déposant a signé,

(Signé) JOHN FLAGHERTY.

Assermenté à Montréal

leS3deMuij832.

rSigné) J. M. MONDELET.

Coronaire.

Richard Fogerhj, de la Cité de Montréal, journalier,

après serment duement prêté dépose et dit, (|u'liier au

loir à la clôture du l'oll, il se trouvait duns le rue St.

Jacques, lorsqu'il vit niarciter Ak* troupes jusciu'à la

maison du Dr. itobertson dans In dite rue. et il entendit

un officier qui commandait les dites troupes, dire à s';s

hommes; préparez armes [make rcitdij,) un sergent

dit à l'ollicier que la fouie se dispersait; qu'alors le

déposant se retira vers la petite rivière en arrière de la

ville, où il entendit une décharge d armes à feu,— il ne

connaît pas l'officier qui commaiuluit les troupes— il ne

vitpersonnc parlera l'officierqui donna le coinmendenu-nt

Bus-mentionné : préparez armes {makc rcadi/,}— le dé-

posant déclare ne pouvoir signer sou nom— il ajoute

qu'il ne connaît pas le nom de l'officier, mais qu'il le

connaîtrait, s'il le voyait de nouveau.

Assermenté à Montréal,

22 Mai, 1832.

(Signé) J. M. MONDELET,

Coronaire.

JohnWood, delà Citéde Montréal, marchand, étant

duement assrrnicnté, dépose et dit, (in'unpeu avant cinq

heures dans l'après-iiiiili du ^il toiiiant, il se rendit au

l»ol|_il vit les troupes marcher il travers lu l'hue

d'Armes,

—

lors(|iie l.i f.Hili' était vis-à-vis de la t'Iia-

pelle des M. ihodisles, it-s (rotipcs étaient an coin de la

l'Iace d'Armes— la |i(i|,Mliicc alors jetait des pierres ;
—

les troupes c(/nlinucrent à marcher, et la populace con-

tinua ii jeter des pierres sur les soldats, et sur les

personnes qui étaient derrière eux—les soldats mar-

chèrent en avant, jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés chez

Mr.

Mr. Armour—la populace Jetait encore des pierres

—

les troupes s'avancèrent encore— puis elles s'arrêtèrent

de nouveau—on Jetait des pierres pendant tout ce lema
— D'après les gesticalations de l'un des officiers, il croit

fermement qu'il priait la po|)i lace de se retirer— mais
on n'en Jeta que plus de pierres— il n'a pas entendu
disliiu'lemeiit aucunes paroles ; le poptducc présenta

alors une contenance ferme. Après cela les troupes

fiienl feu— il vil un officier (|ui parlait aux troupes a-

vnnt l'ordre de tirer ; nuiis il n'a entendu distinctement

aucune parole de l'ordre donné par l'officier de faire feu

—la populace se retira immédiatement après l'ordre do
faire feu. Le premier rang de scddats s'avança jusqu'à

riCglise Américaine—après ceci en descendant la rue,

il vit trois hommes morts; avant l'ordre de faire feu, il

vit des connétables devant et derrière les troupes —il ne
vitaucunes pierres jetées par les connétables derrière les

troupes ; mais il vit un grand nombre de pierres Jetées

par la populace qui était au devant des tnnipes, il vit

les pierres Jetdes parla populace qui était au devant des
troupes passer au dessus de leurs tctes— il se tenait tout

prêtde là en ligne avec les troupes, il crut qu'il était lui-

même exposé aussi bienque les troupes aux pierres quié-
taientjetés— il considère que les troupes aussi bienque
lui même étaient en danger de perdre la vie par les pierres

que l'on Jetait— il vit «piehpies-uns des connétables qui

étaient blessés, mais il ne les vit pas recevoir leurs

blessures— il ne remarqua pas les blessures sur les corps

des personnes décéileés sus-mentionnée.s

—

aj)iès la dé-

charge, il vit Mr. MolVutt près de la petite rivière— il ne
peut pas (lire si le Colonel du régiment était présent

—

il ne |)eut [las dire d'uno "vinnière po^ilive q'i'd ni', vu
aucun d(;s soldais ou des com.''ables frap[)és pat l'.s

pierres— et le déposant a signé.

(Signé) J JIIN WOOD.

Assermenté par-devant moi,

à Montréal, le 23 Mai 1032.

(Signé) J.M. MONDELET.

Coronaire.

,f!. Carlish Biichaiiaii, de Montréal, étant duement

assermenté, dit : .Mar<li dernier vers cin(| heures l'.M.

je me tenais sur une position életée en la l'Iace d'Armes,

sur un escalier voi'-in de la maison du Dr Arnoldi—Je

vis le parti de Mr.Tracey venant dans la l'Iace {square)

et qui décrivant un demi-cercle alla aussi loin ipie le

magasin de Hilton et Hird—je me suis trouve frétiuem-

inent à l'ajournement du Fol', et n'ai jamais vu ce parti

prendre la même roule auparavant,vu <piece n'était pas la

route de leur demeure. J'observai dans le même temps

i'i Mr. W. Ermatingercpii se trouvait avec moi, que

j'étais as.Mué (|uc le parti de .Mr. Traeev avait le dessein

"d'alta(pu'r les connétables. Je visalors un nombre de

personnes du parti de .Mr. Tracey criant, montrant

leurs poings, et faisant <les menaces avrc leurs bâtons et

paiaploies au\ connélahles cpii se (einient traucpiille-

meiit de l'antre coté du <piarré—(pielcpies uns des con-

néialiles conrnreni en avant
|

r proléger (|nel(|ues-uns

de leur parli (piise trouvaient dans la lonle, cpie Jecoin-

piis être al es au 1'"'"

étaient régulièrcnicut attaqués pur le par

cey

s'assurer de la retraite «le

Air. Ilagg, et là dessus
' j'olxervai (pie les connétables

étaient rcgulièrcnicut atia(iués pur le parli de M. Tra-

II
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cey avec des pierres, et il» furent repousses dans le qnar-

ré aussi bien que tous ceux qui y allèrent pour les secou-

rir—^je me relirai alors derrière les troupes et j'y restai

jusqu'à ce que les connclables revinrent de quérir du
secours, alors les soldais marchèrent aussi loin que la

Banque où ils firent liulte Le parti de 'l'raccy continua
îi jeter des syrêles de pierres sur les soldats et les con-
notables. Alors les troupes s'avancèrent dans la rue
St. Jacques aussi loin que la maison de Dr. liobertsnn,

où elles firent encore halle, et la première chose que
j'entendis fut l'explosion des fusils—-j'étais à une petite

distance derrière les soldats lorsqu'ils firent feu, t;t la

|)opulace continua à leur jeter des pierres jusqu'alors.

Plusieurs pierres pas...èrent h mes côtes lorsque je suivais

les troupes, et je ne doute pas que les pierres ne fussent

dirigées sur les troupes et sur les connétables.

(Signé) A.CARLISLE BUCIIANAN.

des

e

." Le déposant ajoute de plus qu'il pense que la vie de
troupes était en danger avant qu'elles firent feu—

j

pense que le seul moyen de préserver la paix publique
étaii de tirer sur la populace—ne vit per>onne derrière
les soldats lancer des pierres. Lorsqu'elles tirèrent il

était entre la maison de Mr. Armouret celle du Dr.
Robertson ; il pouvait être à environ cinquante verges
en arrière des soldats ; il ne remarqua aucun Magistrat
accompagnant Ils troupes : ne remarqua aucun Àlagis-
tratsurla Place d'Armes lorsque les troupes la traver-
sèrent.

,

rSigiié)
_

A. C, B.

Assermenté j ardevanl moi,

à Montréal, 2J Mai 1832.

(Signé) J. M. MONDELIiT,

Coronaire.

Tlioiiias jMîtchell Hmilli, (la la Cité de Montréal,
Marchand, élaiit ddcnieiit aNsermciité dcpose comme
suit: (^le vers cinci heures dans rapiùs-midi du Lundi
le Ule. jourde Mai, il s(î trouvait à la porte du nrinasi i

d'un nommé Robert llctidorson, r^piiier, sur le Place
d'.Vrincs, près du lieu où diviiil se tenir le Poil pour
riileclion d'un membre pour le (Juarlier-Oiiest de celle
Cité .' quand une foule de personnes s'approchèrent de
la Plac" <rArnics venant de la rue St. .lacques, et l'as-

sailliiciu lui, et les antres personnes qui se trouvaient
alors en dehors et en dedans de la porte du ditnutgasin,
de la manière la plus vinlento cl la plus lumiÉltui-tise, en
jetant des pierres dans la porte el dans les fenêtres, de
mai.ière à mettre en danger sa propre vie, et celle des
autres persdiine alors préseules. Que (pii-l(|ues-uues des
pierres tjui furent ainsi jetées frappèrent plusieurs i)er-
sonnes cpii étaient dans le Magasin dans le tei:(s—que
tandis (pic cet assault se coiitinuiiit, il vit quelques
unes des troupes sous les ordres du l.t. Col .Mclntosh,
qui avaient élé piccédemnieut placées sous le pmclie de
l'Eglise de la paroisse sortir de leur position pour se di-
riger vers la maison du Dr. \ rnoKli ; et que dans le même
instant l'altaipie contre le magasin dans licpiel il se
trouvait, cessa ; la populace se relirant dans la rue St.
Jac(|iies. Queledé|)osant croit véritablement, que si

Ici Troupes eussent relardé ù faiiece mouvement, j)en-

dant

dant plusieures minutes, le populace auroit massacré le

déposant, et les autres personnes qui furent obligées

de se réfugier dans le dit magazin, où qu'elle les aurait

blessées d'une manière grave. Que la populace s'ctant

retirée par la rue St. Jac(pies, suivie par le militaire, le

déposant sortit du magasin, et se tint sur le pavé près

de la fenêtre ù l'ouest d'icelui, qu'après l'intervalle de
quelques minutes,il entenditle bruit de la mousquetterie,

mais le déposant ne sait pas quelles sont Its circon*

stances immédiates qui ont nécessité l'ordre de faire

feu- —étant resté près du magasin, pendant que la popu-
lace s'avançait dans la rue bt. Jacques—et le déposant

de dit rien de plus.

(Signé)

Assermenté devant moi.

T.W.SMITH.

à Montréal, le 23 Mai 1832.

(Signé) J. M.MONDELET,

Coronaire.

TViUiam Caldwell, do la Cité de Montréal, Médecin

ctCliiruiritMi, étant dutnnent assermenté, dépose et Jit,

que Imulidcniior dans l'après-niiili vers les cuiq heures,

conunoil se Imiuit ;i la ])ortc de Robert Hciulcrson, Epe-

cici-, sur lu IM.ice d'Armes, il entendit plusieurs Houras
provenant des |)auisuns des deux Candidats, qui se reli-

raient nloi^ du liiHi du Poil ; une rixe conuneiiça entre deux

personnes sur la Place d'Armes, et les Connétables Spé-

ciaux s'aviuieèrent pour la prévenir ; et furent immcdiute-

nieut attaqués à coups do jiien'cs par ceux qui venaieût de

la Chambre du Poil (piutismis de M. Tracey,) cl furent

reiH>nssés. La populace commença aussi innuédiatement

à jeter (l(;s pierres dans les fl'ïiélres de ]\L Hendcrson, et

dans les ])t>ni s ((ui éti'iiMit aloi-s ouvertes. Un homme qui

se trouvait imniédiatemont denièro le déposant fut frappé

d'une pierre, et eut la léto sérieusement blessée, plusieurs

autres p(?i-s(jiuies, et io déposant lui-même furent frappés

par les pierres, et d': ;)rès I;'. violence de l'excitation, et d'a-

près les impréeati.;;i-i ([ui étaient proférées, telles que " ar-

rachez Ictu' le cniir' ( '7(rtf'c al tlieir hearCs blood")kc,,

le (lq)i)-,int a tuiUe raison de croire qu'il n'y avait pas dans

1.' ni rr\-^in nue piM-soiine qui n'eut élé massacrée, sileniili-

tiiire n'eut |);is avancé, et n'eîi! pas repoussé les iiertur-

hateurs. Les Connéti'bles Spéciaux furent coniplèlement

accablés par le nombre, les soldais furent assaillis par des

pierres lancées par la populace qui se relirait pendant tout

le lems qu'ils s'avancèrent de la Place d'Armes, jusqu'à

l'instant où ils firent 1(3U, inali,né les remontrances réité-

rées di! l'OlRcicr Commandant. Le déposant ne dit rien

de plus.

(Signé,) W. CALDWELL.

Assemienté par-devant moi à Montréal lo

23 Mai, IS;^'.

(Si-né,) J. M. MONDELET.

Coronaire.

Ln déposant ajoute qu'il croit que la vie des Citoyens et
des Iroupe-i élaient en damier par les pierres lancées, dont
quelques unes étaient d'un volmao considérablel II vit

le
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le Liout. Col. McIiito«li, lo Capitaine Tomplc, le Lient.
Dewson et lo Major Pritcli.uil sur les lieux, il vit des
pierres voler an dessus de la teie de.-; iroiii.cs, (|i:i étaient

évidcniment lancée* sur elle-:. Il vil plu- ieiirs l'\ill^^:stra(.s,

AI. Siiiiier, le 1),-. M. IMolFait. 11 eroit ans>i avoir vu
INI, Liikiii, il était iniiiiédiateineiit en arriére des lroup(.'s,

lorsqu'elles firent li'ii, il n'a pus entei.dn donner l'oitlre de
faire fen, il no peut pas tlire à quelle distance lu poiJulaco

se trouvait des soldats.

(Sigcé,) W. CAMPBELL.

J. M. MONDELET.

Coronaire.

Robert ^Irmour, fils, de la Cité de Montréal, Avoeat,

nprc? serment dueaient prête, dépcise et tlit (jiie limdi der-

r.ier dans l'a])) és-niidi, un peu après cin(( heures, il reirar-

dait par une des l'enétresde la maison dans laijuelle il rési-

de dans la rue St. Jae(|iies, loisi|n'il vit i\l. Tract y nn
des Caniliilats ])nnr le Qiarlier Ouest et ses amis venant

dii Po'.l le Ion,'' de la rue St. .I.icijues ; lnrs(|uc le jiarti liit

rcn;!u à |ieu près, \i-;-;i-vis de cJicz le Dr. HobcrlMui, le

p.irti (il halle, (jueliues uns d'i \i\ liur ( rianl île reiKianir

sur leurs pas jJOMr ai!;vjiier les Conuélalilcs (|ui avançaient

pn venant di^ la Plaie d'Armes, Aussitôt un rr|-;,|i,| i;,,!,).

bi'c prirent des ]iieiies de la rue, niarclierenl siu' les Con-
netabks, leur lancèrent des jiicncs, les repmissérc nt srr

la Place d'Anifscl iiUisienrs se réliiy-ièrent dans !(> nuiL'a-

isin de M. llenderson, d'antres courant ]iar la nie Si.

Jacrjiios attaquèrent le niairasin de M. lleniKi-sdu, ses

fenêtres l'urent jjnsées et le déposant vil [ilusi( urs pierr( s

lancéi^s dan«i le nia'j-asin ; la populace alors redoeendit

dans l:i rue St. Jaciiues jciant di's pi. i-res en se retirant.

Le dépos:int vil alors av.incer les imnpes ]!rccéi!ées parles

Co!inéta!)!e3 et iuitrcs personnes ([ui lançaient des pieircs à

la pojjiihce. Les Iroujies rendues devant li' .Muséum li-

rcni halle jioiir un mo ncMit, avancèrent ri firent halte au
coin de la maison du Dr. Stevenson, alors f|ue la rue fïit

débarass^e autant que po-^sihli' de ton.-- ceux (jui étaient de-

vaiit les troupe; qui a .ancerenl de nnuveaii jusqn'a ee-

qi'iMloi firent encore iialie vis-a-vi^lc chez le Dr. l{ohcit-

son ; Il p:)i)ulaee était alors vis-à-vis» de la maison de ]\I.

HolaT^sel j(Ma;t eirore dt^:^ \>\i'vw<, un ou deux individus

devant les troiijies continuaieni à jeter des pierres sur la

populiice, mais ils furfiit ramenés en arrière et peu do
tenis après les trou])es tiréi-i lit. Plusieurs pierres furent

jetées aux soldats avant (p.'iis tirèrent et ii peu d'exceptions

près li^ déposant ne vit aïKim si'/ne de dispersion ou de

cessation de violence de la part de la |)opulace ; lorsi|U(^ la

popnljce fût rendue vis-à-vis la résidence du déposant il

vit M. Fiifontaine s'efliirçanl en vain d'en <'mpéclier plu-

sieursde jeter des pierres. Le déposant ayant vu toute

l'afTaircdi^puis l'in-tanl niém'' où la p();iuiaci; a commencé
à av;incçr de 1 1 PI ice d'Armes jusi|u'au lenis où le eiiliiaiie

tira, il peut dire que les troupes ne tirèrent (|ue dans la vue

d'appaiser l'énifutecpii existait alors et qui avait continué

pendaiit (|n!'l lue lems, au d ui'^'r de la vie et des Ijiens de
plusieurs Citoyens ; et il ne dit rien de plus.

(Si'jriié,) ROBF.RT ARMOUIl, fils.

Assermenté p':;r-de\ant moi à Montréal,

le 23 Mai, 1832.

(Signé.) J. M. MONDELET,

Coronaire.

Lundi

Lundi dornirrlcSI murant dans l'avant-midi. ^tant
dinm iim thniuhro en lisiut, j'ai vu de mes fen^treii un
jlTiind l'riuiis i\ Peiidroit où se tenait le l'oll ; ce qui ce-
peiidiiiil ne lidmit après quelque leniH. Peu de (ems après
celii j'iii vu pliisieur» personnes ù la poursuite d'un jeune
liumnic velu d'un Miauleiiu bleu, qui a eu mille peines
i\ 8'échunper des coups de bâtons et de poings qu'un lui

prodijjuait. Il n eu le bonheur de se réfugier chez M.
Hcaderson, qui n'est opposé à ses persécuteum, car de
l'air qu'ilsy alluieni, ils l'auraientaoHommé—vers l'après-

midi lu foule et le tumulte n augmenté et on appellait à
liiute voix pour les connélables, plusieurs se sont ren-
dus de l'endroit où ils avaient coutume de se retirer, à
la scène du tumulte;— Mr. IVIaio,un des plus actifs, s'est

trouvé entouré d'un foule des turbulens qui l'ont bat-
tu, maltraité et déchiré mou liubit ; il fut ù la fin secouru
par d'uulrcs. J'étais alors sur le pas de ma porte, et il

m'a parti évident que lu foulu gagnait l'ascendance sur
l'uutorilé civile; car les connétables furent repousses â
coup de pierres et plusieurs citoyens respectables hc sont
réfugiés ciici Mr. llenderson. La populace cHrénée
assuillirenl furioii.scnieat la maison avec bâtons, pierres,

4&C. &c. &c. bri%rrnt les vitres et ussaycrent à se for-

cer une "iilrce chez lui pour atteindre les gens qui s'y

étaient précipités, et je crois fermement, si lu foule y
était entrée, (pi'il y aurait eu meurtre de commis, et ce
n'est (pie quand on cria nux troupes qu'ils ont déxist^,

il pouvait être alors vers cin(| heures, dépensais (|ue

le Poil était clos, voyant (jue la foule et Mr. Tracey
s'en allaien> du côté du l'au.xboiirg St Antoine comme
ils avaient coutume ; je me mis en chcnnn d'aller

voir ma lillo, .Madame Holmes, mais eu déviraiit le

coin delà maison de .Mr. llenderson, je nie suis trou-

vé parmi une foule qui se retirait vl grand pas d'une
autre foule (pii les garrochait à coups de pierres et j'étais

content de rehrous«cr ciieuiin et me sauver dans la porte

de .Monsieur Dubois pouréviier les pierres qui volaient

coiinne la f;ré!e, de cet endroit j'ai vu les troupes se

fiinner sur le milieu de la piac-e, et tpnmd ils ont avancé,

je les ai aicompai^ucfs jusqu'à la clia|)elle .Méthodiste ou
un peu plus loin, où ils sont arrêtées s'étant venu aussi

près (les tiiibiilcns (pii jiliisieurs de leur missiles ont at-

teint les soldats ; car la popidace eu se relirant n'ont

pas cessé de lancer des pierres ;—on cria à haute voix et

à plusieurs re|)ri>es et long-teins de se retirer et declai-

rer la rue—pendant ce leins j'ai distingué M. Lufun-
taine (pii était en avant de la foule,- -(pii s'exerçait iî ce
qui me semble, autant (pie possibU;, pour les eini)éclier

de jeller des pierres, et je crois nu'me (pi'il doit la vie d
la lièiisc d'un coum'iabic qui venait à pas lents vers la

troupe—ou usait mille peines ù lui faire comprendre de
se ranger hors du ciiemin. Aiissilijt la troupe a fait

feu et n'a pas avancé de leur place.

La foide étant (lis|)aru, j'ai avancée et j'ai vu un
hoiumc blessé (pii se mourait sur le pas de la porte de
Mr. W'raggetj'ai vu un autre homme mort au coin de
la |)elilc me, peu de lems après cela je me suis rendu
chez moi. D'après ce (pie j'ai vu et le degré de fureur

que les assainans mit mainlést(>s, il éiait évident (|ue

l'autorité civile n'élait pas coinpétcnleà reprimer leurs

excès, et je crois ferinenieni (pie ce n'est (pi'i'i l'interven-

liiin des lrou{ies(pie Ui \il c a été sauvée de massacre et

(le pi.hi^e, \n la (lescri|)lioii des rioleurs qui étaient

pie<ipie eiiliiieaient conipixés de la plus basse clatse

d'Irlandais— et nous avons à nous hnier de la fermeté

des Magistrats et de l'énergie du militaire.

(Signe)

Assermenté pur-devant moi,

à Montréa', le 23 Mai 1S32.

Dr. ARNOLDI,

rf

«

(Sign<i) J. M. MONDELET,
Coronaire.
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Je, John B. FinUiy, gentleman, do In Cité iln l\îoii.

tréal, ilôposc, que LmikÏÏ, 31 courant, j'étais u la Pliice

tl'Ai'iiics, à In cIrtUirc du Poil. Je, nie li'iiais vis-ù-vis de

l'E<jli'<u paroissiale. Je vis le |>aili do I\I. Tmccy sortir

du Poil, et il parut y avoir une pfraiide ag;ilatioii parmi ce

parti. Ils n'allèrent ])as direeteniont chu?, eux comnie de

cotituuie, iiiuis ils aviintèri'iit sur la V "V. d'Armes, dans

l'intintion, comni(^ leurs y-estes ne m'en laissent aucun

doute, d'insulter et de Ihipper les ConnélaMes, qui se

tenaient paisiblement sur la Place, (.Si|uare.) Ln pre-

mière cIiosM que je vis alors, fut une îTi'éle de pieiTes jetées

par lu populace sur les connétables, et ceux f(ui étaient près

d'eux; et une Uta(iuo parla populace contre la maison

occttpée (je crois) \K'r ^^. Hendcrson, marclinnd épicier.

Aussitôt ni)rèscela il s'éhna un ci. fjénéral pour les trou-

pes. Je vis alors les troupes avancer vers la nie St.

Jacques, et je les Miivis. Je remarcjuai que la li;iule rnii

était devant les trou]>es, aloi-s stationnées devant la BaïKiue,

jetait des pierres vers les soldats. Les troupes avancè-

rent alors jusqu'à la maison du Dr. Ut)bertson, oii l'Ues

firent halte de nouveau. La iijule qui était nu devant ron-

tiiiun encore à lancer dos |)ierrcs, dont je vis ijlusieni-s (Vap-

l)er des soldais, vCi ([ue j'étais auprès dans le temps, et je

vis une pierre en particulier frapper le Col. Mcintosh sur

lu poitrine ; avant quoi j'eiiteiulis plusieurs np])els faits

par des personnes (|ui paraissuient être en autorité, de vi-

der la rue, mais plusieiu's individus de la populace eonti-

ii avancer su.r les soldats en Jetant des

tenis il remarqua quelnfouln quiétaitdevntit la maison des
Minipes (servant alors de fmslhig ou maison de P(j11 pour
'Kleclion d'un lleiiréscntant dans la Cbumbro d'Assem-
blée d(> la Province; inférieure du Ciinada, pour le Quartier
Ouest do la Cité do Monlréal)commençait à s'éloig'ucr.

Qu'il avança alors immédiatement nu milieu de lu ibulo

jiour voir le départ des Candidats et leurs amis et i)arti-

saiis respectifs. Qu'il vit M.Tracey et ses amis faire le tour
de tout le parapet à partir di- la maison des|iomi es a, nllcr

jusqu'au coin du ma',''asin d'Epiceries, sur la Place d'Armes,
occupée par.M.Hender.soii, et avancer (luelqiiesvcrgesdaiic

lu i)lacc ...uiit de détonner pour descendre duns la rue St.

Jacciues. Qu'uneHriMideparlicdesirens qui entouraient M.
Tritcey parurent au déposant être dans un état de grande
nîritatioii, repous.-ant violemment à côté tous ceux qui se
trouvaient dans l.'iir chemin, ot brandissant des bâtons et

des parapluies ; le déposant lui-même reçut un violent coup
de |)ai!i]iluie dans le côté, quoleju'il croie que le coup ne
fût pas dirii,>-é, avec intention, contre lui. Que le dépo-
sant alors se retira parmi les Connétables et autres per-
sonnes le lou!,'- du cf)té sud de la Place il'Armes susdite en
face desquels il l'PiTiarqua particulièrement Joseph Sliuter,

éciiyer, ((lue le déposant a n])|)ris et croit être un des Ma-
trisiiatsde'ette Cité de Montréal) activement occupé, nu
m( illt ur t.'.- l'ohsei-vntion du déposant, à réprimer toute
tentative de violence de la part des personnes qui étaient

autour de lui, et à les empêcher de venir en collision a-

nuèrent encore à avancer su.r les soldats en jetant des vec, le parti ojiposé, ce qui panu être nu déposant le ré-

pierres ;
j'entendis alors la mous(|uetterio et remarquai suliat très iirobablc, si non l'intention de la route que M.

la (lopulace se dirisea du cftté du marché à loin. Tracey et s(>s amis avaient prise en laissant la dite maisonensuite (jue la ])(iii

Je suivis les troupes jusqu'au marché à foin et quittai la

place.

des pom])es. Car le ffros corps des partisans et de la foule

qui suivait ce IMonsieiir vint à passera quelques pas du
lieu où était la plus jE-rande partie des Co;inétables et des
partisans supposés de M. Bug-"'. Qu'à ce moment ledé-
j>osant i-cmarqun un haut degré de vive excitation chez
tous ceux ([uirenviioiinaient, niais surtout parmi ceux qui
InTiiaient la maiciie du parti Tracey, comme il suivait le

Candidat en sortant ile lu place ; mais que jusque là il

n'avait remarqué lien do plus que des gestes et mi langage
en apparence, passionné et menaçant de la part de la foule

(|iii se i( tirait. Qu'à peine cepondanl le gros coi^is de ce
j)arti fut descendu dans lu rue St. Jacques assez loin pour
être hors de la vue du déposant, à cause de la position où
il était en ce moment, ne laissant en vue {|ue qiielciues trai-

iieurs qui paraissaient simplement tenir un langage do re-

proche à leurs antagonistes, alors il vit une personne que
le dé|)osant jugea être un Connétable pur le bâton bleu
qu'il tenait à la main, engairéedans une altercation avec pas
j)lus de six personnes, enluns pour la plupart ou très

paurnait les troupes; mais iiiusieurs ])ieiTCS furent îaucécs jounes gens, les menaçant de son bâton et s'elTorçant de

etraitait devant elle.
''^'^ clii>>ser. Qu'il entendit alors un autre individu tenant

(Signé) JOHN B. FINLAY.

Le dcposnnt nj(HUe qu'il entendit le Dr. Rol)Ovtson et

M. Sliuter, man'isirals (1(> cette cité, crier à la po])ulace

de s(^ di-iperser et de vuider les rues ; il vit le Colonel

McTulosh (iiiredes signes à la populace comme s'il dési-

rait qu'ell(> se dis|)ersât, et il |ieiise avoir entendu la voix

du ('olonel. Il e>l décidément d'avis que la vie des trou-

pes éti'it eu ilanger lorst|ii'ellcs liiérent, et (|ue c'était le

seul moyen de |)iést rver la ])aix. A])i'ès la fusillade il

vit un corps étendu jnès de la maison de M. Wragg, et un

autre cor])s près de la rue St. Pierre. Il ne peut dire s'il

y avait des Connétables »|ui suivaient les troupes; mais il

vit beaucoup di^ monde tant devant ([ue derrière les lr(>u]K's.

Il ne vit point de ))ierres lancées ]iar le piu'ti (|ui accom-

par le \tnrû (jui rt

Assermenté par-devant moi, à
Montréal, 23 mai, 1832.

(Signé) J. B. F.

(Signé) J. M. MONDELET,

Coronaire.

Mexander liohertson, de la Cité de Montréal, Gentle
nifiM, jure et dit, que; lui le déposant laissa le Bureau ()• la

" Banque de Montréal" dans la ilite Cité vers qiiatie

heures et demie de riipres-miili, lundi le vingt-et-unièmo
jour de mai, mil huit ((iil trente-deux, et se rendit aussi-

tôt du côté sud de la Place d'Armes dans ladite cité, où
il s'entretint avec des amis jusctu'à cinq heures, auquel

teins

un semblable bâton à la main, crier au Connétable ci-des-

sus d'avoir de riiidulgence, et do s'en revenir. Le dé-
posant ne peut dire ce qui était ariivé auparavant entre le

Coiiiiciahleci-dissuset le petit nombre de personnes avec
le^ciutllcsil était en dispute, pour justifier aucua exercice
il'autorité do sa part ; mais il est d'avis, d'ai)iès ce qu'il a
vu lui-même, sans (iiiie allusion aux consé(|uences qui s'en

sont ensuivies, qu'il eût été phis judicieux delà part du dit

Connétiiblc de s'étie retiré dès le commencement parmi
s,-s c(.mi)agnons et délaisser s'évaporer en paroles l'ébul-

lilioude senlimens de la part du petit nombre d'individus

avec lesf|uels il s'était mis en collision, ce i^ui probable-
ment aurait été le cas. Et le déposant dit de' plus ciuc son
attention continua de se porter sur ce petit incident, parce
que les individus dos deux {«rtis accoururent bientôt et
prirent part à la ([uerelle qui prit à chaque instant tin as-
pect do plus et plus menaçant et dangereux, à cause du
nombre toujours croissant tles combattans et des actes de
violence aux(|uels ils se portaient. Qu'il avança alors i)our
mieux observer ce tumulte et la position du jjaiti qui se
retirait; mais (|ue sou attention fût attirée immédiatement
vers un homme en apparence abattu i)ar quelques coups,

étendu
E

!'!
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étendu à terre vers la moitié du ciioiiiirt ontrc la (iite nmi-
8on dc8 pon)i)os et lo coin tl\i ilil mnirasiii dViiicnries.

Qti'il fut cei)eiiilanl obiisjé de se ii'tirer loi-!i(|u'il lut rendu à
quelques pua du corjis pour le f^ecouiii-, par une prêle de
pienes qiic liuiçaient les pf^rsomies (|ui auparavant suivai-

ent \î. Tracey dans la rue St. Jacques, lin rcirarduut do
ce côté, il vil qu'ils raniassaii ut ces iirqjeetiles du chemin
macadamisé devant la Ban(iue, et les lan\'aienl sur les

personnes qui étaient le plus |)rès d'eux sur la Plaee
(sqi.are) et que celles-ci ayant retraité, les autres jiarufent

s'enhanlir à les poursuivre, qu'à ce tems l'émeute devint

générale et le parti Tracey chassait les gr-ns du parti op-

posé devant lui, et lançaient des pierres dans les fenétrea

dumajjijsin de M. llendersoii dans lequel jilufiieurs per-

sonnes s'étaient réfugiées, et dans toutes les iJinctioiis où
ils pouvaient atteindre les fug'itifs. Le déposant dit de (ilus

qu'il croit véritablement que la force civile qu'il vit alors

sttr le lie\i était tout-à-fait insuffisante aloi-a pour réprimer

ces procédés tumultueux et dan»«rcux ; car u peu d'excep-

tions fncs la force Connétabulaire et les [)ersonnes qui so

tenaient principalement conmie simples spectateurs le lon<»

du côté sud de la Place d'Armes, s'étaient disjicrsées et

et enfuies dans la cour de l'Eg'lisc Cutiuiiifjue, demandant

à grands cris l'intervention des troujjes ; et si on ne se fut pas

rendu à cette demande aussi promplcnunt qu'on l'a fait, lo

déposant croit véritablement que les perfubateurs nuraient

blessé sérieusement, si non tué sur la idacc \m prand

nombre de personnes. Qu'il suivit les troupes depuis ce

moment jusqu'à celui oùroixlrc de tirer fut donné, pendant

lequel intervalle de tems !e parti Tracey quoitiue retrai-

tant devant le militaire, continuait à jeter des pien-es sur

les troupes à mesure qu'elles avançaient, de même que sur

le petit nombre de pt^rsonnes qui auparavant avait repous-

se cet outragfc par de semblables moyens. Que lui le dit

déposant peut d'après une observation personnelle et at-

tentive rendre témoigfnag'e du sang-froid et de l'indulgence

des troupesjusqu'au moment où elles tirèrent, quoiqu'elles

fussent exposées à des gi-éles de pierres ; il dit en outro

qu'il croit véritablement que la décharge de mnusqui iierio

contre les mutins, quoique la conséquence en ait été si

fatale à quelques personnes, était impi-rieusement néces-

saire comme la seule mesure qu'on put alors employer

pour mettre une fin immédiate à l'émeute, et mettre par là

en sûreté la vie et les biens d'un grand nombre de sujets

loyaux et paisibles de Sa Majesté. El le déposant dit

enfin ou'il n'est pas Electeur pour le Quartier Ouest, qu'il

n'a aucune liaison personnelle avec l'im ni l'autre des (Candi-

dats de la dernière Election, et (ju'il n'a jamais pendant

tout le tems qu'elle a duré, pris aucune part dans les pro-

cédés de la dite Election.

(Signé) ALEX. ROBERTSON.

Affirmé par-devant moi, à
Montréal 23 mai I8d2.

(Signé) J. M. MONDELET.

Coronaire.

Jaeoh Mdella, de la cité do Montréal, marcliand, le-

?jel étant assermenté, dépose et dit, qu'il était sur la

lace d'Amies, vers cin(| heures de r»prcs-midi, le 21
mai courant, <|u'il était présent à l'ajourneuKiit du Poil,

3
u'il descendit vers la maison du Capitaii»; Piper, euleudit

u bruit derrière lui, et qu'il retourna au Poil, où les deux
Ïartis s'entrclançaieiit des pieire*. Qu'il entendit .lohn F.
'isher dire, lors(|ue les troupes gagneront la maison du

Dr. Robcrtson, elles recevront des ordres ultérieurs ; au-

paravant,

paravant. Ionique les troupes marchaient on nvnnt, « Iles

étaient necumpagnéeB pur les Connétables et autres per-

sonnes (|ui lançaient des pierres. Il entendit M. Ffehcr
«lire de plus ciue It s trotipes ballayeraient les mutuis de la

jil.ice, l(s solilats firent halle à travers la rue, vis-à-vis diez
le Dr. nf)lK'ri.-(in, où les Messieurs aux bâtons bleues so

1)la(èrent tlevant \c» soldats, ramassèrent des pieires et le»

ntiçèrenl. 11 y avait trois Officiers à la droite des soldats.

ÏAî parti opposé ([ui retraitait, ramassa des nicriïs et les

lança au |)arti qui était |mr derrière les soldats. Il vil

des Ofliriers s'enire-parlant à voix Jjasse. Il vit un Offi-

cier s'en Jiller vers les sohlals, et leur parler, après quoi il

s'< n reiounia à la droite. Les soldats commencèrent à
fiiire feu du centre à la droite ; il n'a entendu aucun com-
mandement qui fut donné de faire feu. Les soldats do
la gaucli(> firent après un fe\i roulant. Le déposant pen-
sait (jun les» coups étaient tirés à poudre seulement, jus-

que ce cju'il entendit siffler les balles audessus le lui.

Peu après, connue il descendait dans la rue, il vit un
jeune homme habillé en bleu, étendu mort, la face par
terre. Un peu phis loin à droite, il vit un autre homme
mort. Il ne commit pas leurs noms ; un peu plus avant il

vit un vieillard quisaignah, étendu mort. Il ignore où ers
hommes ont été blessés. Le sang coulait uboiHlamment
de chacun des corjis. Il vit ces liommes morts après nue
l'explosion des fusils edi lieu. Lors qu''on lançait dea^
pierres, il pense que la vie des soldats ne fût aucunement
en dau'jrer. Les soKlats marchèrent tranquillement au
manche à foin. Avant que le fini commença, les person-
nes qui étaient derrière les troup«'S se placèrent en front

d'icelii^s, et lancèrent des pierres nu parti qui retraitait. L©
déposant déclare être incapable d'écrire non nom.

Affirmé par-devant moi, à

Montréal, 23 mai 1832.

(Signé) J. M. MONDELET.

Coronaire.

Mr. John Mondelet, Etudiant en Droit, de Montréal,

après avoir été duoiiient assermenté, dit et dépose, quo
lundi le 21 dti présent mois vers cinq heures et un quart

de l'après-midi étant allé avec un grand nombre de Cito-

yens respectables escorter le Dr. Tracey, il a entendu près

de la Baiifiue, là où il se trouvait alors, plusieurs person-

nes, (pi'il a reconnues comme étant du parti de M. Tracey
s'écriiT à plusieurs fois répétées : " on iissomme nos gens,

au secours ! au secours !" il a alors laissé lo Dr. Tracey et

est allé du côté où se dérigeaient la plus grande partie de»
personnes (pii se trouvaient dans ce quartier de la Ville »

s'élaiit rciiilu sur la Place d'Armes, il a vu que les parti-

sans de Messieurs Tracey et IJagg étaient engagés dans
im combat opiniâtre et se jetaient réciproquement des
Ïlierres. Le déposant a alors encouragé les partisans du
)r. Tracey à abandonner la bute et d'aller rejoindre ce der-

nier, vu qu'il avait é'.é laissé presque seul ; plusieurs person-

nes se dis|iersèrent alors et la plus grande partie se dirigea

dai>s la rue St. Jacques. A peine le déposant était-il

arrivé vis-à-vis chez lo Dr. Uobertson, que s'étant

détourné pour voir si les partisans de Mr. Bagg, les pour-

suivaient, qu'il les a a[)perçus venir à toute course en lançant

des pierres et accompagnés d'un détachement du 15e régi-

ment maintenant en uramison en cette Ville, composé do
soldats tirés de la compagnie des grenadieis et de la com-
|)a!iiiie léirère, le fout commandé par le Col. McIntosh
et le Capitaine Temple, tous deux leur i'\^e nue, I^
dépusanl se trouvait un peu plus haut cnie l'encoignure de

la me St. Pierre quand il a entendu lo Colonel M cintosh,

qui



il

qui «e irouvuit nvrc Iw Capiluine Tem[)Is cl j^on détacho-

inciit cMiti-e chez lo Docteur RoIhmihoii et le Cupltjiiic

Piper, dire qitelriuc choac à sps Koidutf qu'il n'a |mi com-

prendre, nussitôt il n vu lo dit Col. 3IcIiilosh nbaihser

Bon cpcc en rcfrardanl ses colduts qui dans \o. inrino iiio-

mont ont couché leurs fusiln »>n joue sur les jiurtisinii:< dcî

M Trnccy qui tous alors étaient eu pleine fuite. H' dt'iMv

snnt à la vue des fusils dirigés vers lui et ceux <iui so (ro»i-

vaiont dans cette ptuiie de la rue, est allé se couclicr dcr-

rièrtî lui amas de pierres d'où à iKiiuo arrivé, il u entendu

la décharirc des funila du détachement en question. Et
'^ sifflement des balles qui ont passé au dessus do sa tète

et sont allées se logfcr dans la clôture qui l'avoisinait. Le
dé|wsant ayant pris la décharge ci-dessus lucntionnéc pour

une décharge g'énéralc est parti spontanément et à su gran-

de surprise a entendu dans sa course et à son arrivée près

do 1 iîjwlise Presbytérienne, où il a rejoint Messieurs Mc-
Doncll et Cherrier, la décharjrc de nouveauj" fusils et le

sifflement de nouvelles balles qui sont venues tomber dans

la lx)ue aux pieds de M. .lohn McDonell (jui se trouvait

dans le moment im peu plus avancé vers le milieu de la riio

d'où le déposant à conclu que la décharge avait été fuite

par un feu roulant. Le déposant n'a jamais cru les trou-

pes en danger, et croit qu'elles l'étaient encore moins lors-

que l'ordre de faire feu a été donné, vu que le peuple se

trouvait, à une distance qui les mettait hors de l'atteinle

des pierres, que les fuyards auraient pu leur lancer. Le
déposant ne dit rien de plus. Ayant lu la présente dépo-

sition il déclare qu'ello contient la vérité, y pci-sistc et a

Biirné.

(Signé,) JOHN xMONDFXET.

Assermenté par-tlevant moi à Mohtrcal, 23

Mai, 1832-

(Sigrné,) J. M. MONDEI.ET,

personnes (du parti do M. Tmney,) i-aniaissant de grosses
pierres, .le siuilai h bas et rejoijynis 1rs (imis de M. Baprcr
HU coin d'IIerKlersou, lorsque nous fumes tfénéralement
alluq'iés pnr un gfrand nombre des putisuus i]o M, Tracey
avec des pierres et autres arme?, et nor.n fumes repousses
dan* tous 1rs sons, otjecounis lui pnind dancfcr pour n -^

vie. Celfi coulinua nu moi!i« cinq minutes, ajjrès quoi les
troH|>er( (liiT-nt appelées et reslèrent raii!rées en lis'no en tra-

vers de l(k PImco. La popiiinec coniiniia encore à lancer
dos pierres et ;i assaillir lo parti dr 31, Bacrj,'. Là-clessus
le» troupt^H avancèrent ju«quo presque vis-à-vis du Poil

( où elles flrçnt halte.) Alors je reman^iuai I\L .1. Shuter,
un des Mag'istrats, criant à la populace de se désister ; mais
cela n'eut aucun effet, il fut obligée de tourner le dos et il

fut, il proprement parler, couvert de pierres. Les trou-
pes continuèrent à avancer et anétèi-enl devant la maison
du Dr. Robertson. En passant devant la Chapelle des
Méthodistes les soldats furent assaillis de pierres et d'av-
trcs projectiles, du côté de la Petite Rivière aussi bien que
du coté de la populace devant eux, dans la rue St. Jacques.
Je vis un Officier commandant avancer en avant des trou-
pes, au moins 20 pas, lui demandant comme je dois le

supposer d'après ses gestes, de se disperser, mais elle ne
fit aucune attention à ceci, et on jeta encore des piciTes.
Apres que l'Officier coninuindant ciit fuit tout ce qui en ap-
parence serait fait pour appaiser la populace et ])our la dis-
perser, il se retira vers ses troupes. Je vis tirer les trou-
pes, après quoi il ne fut plus lancé de pieiTcs, et la popu-
lace s'enfuit du côté du Marché à Foin. Je n'avançai pas
plus loin, mais je me retirai.

(Si-né,) JOHN JONES.

Affirmé à Montréal, le 24 Mai, 1832
par-devant nous.

(Signé,) J. M. MONDELET,
Coronaire.

Coronaire.

n

John Jones, de la Cité do Montréal, Marchant, ayant

été duement assermenté, dépose et dit, que liuidi dernier,

le21e jour de Mai courant, je me tins au Poil à la Place

d'Armes toute la journée ; toutes les fois que j'approchais

du Poil j'étais grossièrement insulté par le parti do M»
Tracey, et chargé d'imprécations, ù étais présent vers

8 heures et demie lorsque je vis une populace, partisans de

M. Tracey, quitter le Poil et attaquer un parti des amis

de M. Bagg et de Connétables, du côté de la Place.

Les troupes descendirent en cette occasion du corps do

garde et restèrent sur la Place, je pense environ 20 mi-

nutes, et elles se retirèrent alors devant l'Eglise. Je vis le

Dr. Robertson, M. Holmes, et «ne autre personne, je

pense, s'avancer au milieu de la foule devant le Poil, et je

vis le Dr. Robertson avec un livre, lisant, comme je le sup-

posai, l'acte d'émeute. Ajirès cela j'entrai dans la Cham-

bre du Poil et y restai juseiu'à l'ajournement du Poil. Pen-

dant le temps que j'y fus, je remarquai, jusqu'à la clôture

du Poil, manifester par le parti de M . Tracey une disixi-

sition à créer des troubles. A la clôture du Poil M.
Tracey partit le premier et son parti le suivit balayant lo

pavé de tout ceux qui s'y trouvaient et s'avançant sur la

place, direction que je ne leur avais pas encore vu prendre

auparavant, ayant assisté à la clôture du Poil chat^uo jour

depuis le commencement de l'élection. Ceci a été fait, jo

n'en doute nullement, dans la vue de menacer les amis de

M. Bagg, qtii se tenaient au coin de la Place, attendant

que M. Bagg sortît du Poil. Lorsque M. Bagg laissa

le Poil, M. Tracey était presnue vis-à-vis du Poil. .le

me plaçai sur une barre du Poil. Je remarquai plusieurs

personne»

DISTRICT DE 1

MONTREAL. }

J. M. MONDELET, Ecuyer,
Coronaire de S. M. pour la

District de Montréal.

A Benjamin Delisle, Ecuyer, Grand Connétable et à

tous et chacun des Officiers de Paix,

—

Salut :—

Attendu que par les témoignages donnés au Jury due-

ment nsîcrmenté, et chargé de juger et s'enquérir de la

part de Notre Souverain Seiniicur le Roi, comment, quand,

où et par quels moyens Françob Languedoc, Pien'e Billet

et Casimir Chauvin, de la Cité de Montréal, ont fini

leurs jours, dans l'apiès-miili du 21 Mai courant, à la vue

descorpsdcsditsFrs. I^nguedoc, P. Billet et C. Chau-

vin, et d'après les témoignagnes de plusieurs témoins due-

ment assermentés, A. F.'iMcIntosh, Ecr. Lient. Col.

Commandaiit le 15e régiment de S. M. maintenant en

garnison dans la dite Cité de iMontréal, et Heniy Temple,

Ecr. Capt. dans le régiment susdit, sont accusés d'avoir

dans l'après-midi du vinït-et-uiiième jour de Mai courant,

( étant à la tète d'un détachement du régiment sus-dit, et

commandant le môme détachement dans la rue St. .Jacques

dans la Cité sus dite ) ordonné aux soldats armés dont

était composé le dit détachement de faire feu et de déchar-

ger leurs fusils chargés à balles, par laquelle dite décharge

des fusils susdits, les dits François Languedoc, P. Billet

et C. Chauvin reçurent leur coup de mort dans ladite me.
Le*



|iii'S(ini<'ss()iit donc, cil vntii de iiin cliarîîc, nii nom df Su
Majesté, poiir vous ciipiiiiili'c cl coinmnndtM- vous cm au-
cun d(î vous do saisir et coiidiiiic iiiini(;dial«'iiii'nt les corps
dos dits A. V. Mclnlosli et Jlniry 'IViiipl." ii la Prison
Coiuinuiin di; Sa Majesté cl de les livrer en MÎirelé au
Gai-dit>ii (le la difo Prison de Sa Majesté, et ees présentes
sont pareilleiiirnt, en vertu de ma cliniire susdite, au nom
de Sa Majesté, pour reijiiéiir, vous le dit (jardien de re-

cevoir les corps des dits A. r. Melntosli et Henry Temple
nous votre srarde, et d.^ les srarder eu sûreté dans l,i dite

Prison jusi]u'à ce qu'ils en soient liboiés d'après le dii cours
lie lu loi. Et [loiir ce fuirc ceci est votre warrant.

Doiiuu souai mon seing et sceau, ce 20c jour
de Mai, 1832.

(Signé,) J. M. MONDELET.

Coronniro do Sa Majesté.

Vraie Copie de >

l'original. S

(Signé) BENJAMIN DELISLE,

No. 10.

Grand ('onnctnbio.

Monsieur,
Montréal, 4 Juin, 1832.

(îonrormémeiit à l'avis que je vous exprimai liaii»

ma lettre du 'i du courant, je me (his niainietiant l'Iioii-

neurdevoiistmiismettre pour rinllinnulioii de Son Excel-
li'n(el<'(;ouveriieiire:i(Mierune copie de tous les afllda-
vit.s (|uiaecompiiuniiieiit la pétition du I,ieut. Col. Mcln-
tosli, (>t dii Cupituiho Temple, pour être décliargés do
l'arreslution.

J'ui &c. &c.

(Signé) C.R.OGDEN,

SoLGénL

Lient. Col. Gbaio.

S(Trétairc,

&c. &c. &c.

Affîdavits produit» par le Lieut. Col. Mcintosh avec a»
Pétition.

DISTRICT DE

MONTREAL.
COUR DU CANCJ DU ROI.

A li'Honorable Juge en Chef et autres Juges do la dite

Cour.

Qu'il plaise à Vos Honneurs :

Le soussigné a l'honneur d'iiiformer que In 22 do Mai
dernier il a, comme Coronaire do Sa Majesté pour ce Dis-

trict, asscniionté douze Jarés pour (iKjuérir ((uaud, où et

comment Fraii^-ois Kaii^uedoc, Pierre Hillei et Casimir

Chauvin ont penlu la vie lo 21 du mois d(! Mai susdit ;

—

Que l'Eiifiuéte a été continuée do jour en jour et ((u'apiés

un délibéré do deux jours, les Jurés ont t'ait deux Rap|)ort s

Spéciaux qui n'éc(uivalaieiit point au ra[)poi't que roquert

la loi, et (|ui doit se faire à l'unanimité.

Qu'alors et en ce cas l'Eiiquéto a été ajournée au 27
d'Août prochain, et qu'il a été Jugé nécessaire par le dit

Coronaire, quoi(Hi'il n'y eût pas de rapport léiral parle
Jury, d'émaner son ordre pruir appréhender le Lt. Colomb
Mtliilosh et Capt. Templi'du loi" réiriment, sur les dé-

positions prises |ieudaut la dit Enf]uéte, (jui constatent f|UC

la mort ils trois dccédés sus-dils i^st h', f.iit de l'ex]>!osir)ii

des fusils d'un détachement du dit I5e réu'inient'commaiidé

par les dits Lt. Col. Mcintosh et Capt. Temple et que
les dits Lt. Col. IMcIiilosh et Capt. Temple ont été en-

conséquence appréhendés.

Fait a Montréal, le 2 Juin, 1832, et donné sous mon
seing et sceau.

(Signé.) J. M. MONDELET-

(L. .S.) Coronaiie.

Mo.NTKEAL,

MoNTREAi,—BANC DU ROI.

A l'Hoiiorahle Juge en Chefde la Cour du Banc du Roi
de .Su Majrsté pour le District de Montréal.

La Requête d'Alex. F. M(;Intosh, Lieutenant ColonelT

Commandant la Cîamison à Montréal.

Expose Inimblerncnt,

Que votre Pétitionnaire a été dernièrement arrêté par

le (Jrand Connétable du district, en vertu d'un Maiulat,

(Warrant) lancé contre lui par .feaii Marie Monde-
let, écuyer, l'un des Juc's de Paix de Sa Majesté pour le

dit district, sur une plainte. Que votre Pélitionnniro

croyant avoir droit d'être décharsréde son niTestation, prio

humiilement Votre Honneur de vouloir bien oitlonner, et

accorder un H'ril (Nla/irns Corpus, sous le Sceau «le la

(Jour du Banc du Roi, adressé au dit GraiHl Connétable
de la ('iléde Montréal, dans le District de Montréal sus-

dit, |)()urlni onlonner d'amener devant votre honneur, la

pei-soniie (le votre Pélilionnaire immédiatement, |K)ur fairo

et recevoir toutes les choses que votre honneur, alors et là:

décid(;ra à cet égard.

Et votre Pétitionnaire ne cessera de prier.

(Signé) A. F. McINTOSII,

Lt. Col. 15me.Régt.

DISTRICT DE

MONTREAL.

Jllexnmhr F. JMifntosh, Lieutenant Ce'onel du quin-

zième Ré'rimi'iit d'Inraiiierie de Sa Majesté, nctuelle-

iikmU stationné (laps l;i Cité de MontriMl, dans le dit Dis-

trict, et OdicierCoiniiiaiidani delà Garnison di» Montréal,

étant dûment assermenté, dépose et dit comme suit :

Dimnnclie



^

Dimanche mi Hoir, lo 20 du courant, vor.< les ilixlicureu

rt ilrniie, je reçus la visiti! de rilonoridjlo (J. MolFutl, et

\V. Hdlu^rlson, écuvor, deux des Mai(istrulH de ce lieu,

conuno une dé|MUiili(>n d(! ce corps ; len(iuel« m'inlor-

mcrent cju'unc assemblée des Mu'j-istrat-» de celle ville

venuil de se réunir, el(|ue lu, ils nvaicnt déterminé de me
représenter, comme étant l'Offlcier (Nimmandnnt de la Gar-

nison, la nécessité qu'il y avait pour moi de me tenir prêt

à m'avancer dans le cas où il s'élèverait (|uelquea troul)le9

lo jour suivant, en eon-(é(|uenco de l'élection (jui se fesait

dans cette Cité. Ces Messieurs m'annoncèrent en mémo
tems que les Maoristrats, (|ui avaient assisté n l'assemlilée,

désiraient vivement ([u'une <rmh di; Ca|)itaine fut sni)sti-

tuéeà la place delacrarde oitliiiaire au haut du Marché

Neuf ; et m'informèrent, (jue vers l'heure où se fermait

journellement le Poil, savoir, vers cim] heures, on pouvait

appréhender une infraction de la paix, de la nature la plus

scricusc*

Je reçus de bonne heure,le lendemain niatin(Ie 21 du cou-

rant) une copie certifiée des Résolutions des IMajjristrats

telles qu'énoncée» dans le docmnent No. 5 , qui accompagne

cclafndavit; et en consé(|uence, uneffaitlede C^pltaine,

composée d'un Capitaine, d'un Sul)alterne, d'un Serg^-nt,

«l'un tromntnte, et de (luaranle-deux hommes, en tout, mon-

ta la «rarde principale a 1 1 heures, A. M.

Je crus aussi qu'il était convenable de (cuir le rcMe

du régiment dans les casernes prCl à avancer au premier

sin'naî dans le cas de trouble—vers les trois heures.

P? M. le Capitaine Temple qui commandait la garde

principale, reçut une réquisition «ignée par deux Ma-
gistrats (telle que contenue dans le document, No. 2,

qui aii>iii|nignc cet aflidavit) le sommant d'avanceru-

\ccles solilats qu'il avait sous ses ordres, sur la Place

d'Annos prAs de lacpielle le l'oll se tenait) afin d'aider

le iunniir Civil ii maintenir la paix de la Cité.

Le Ciipilaiae Temple me lit rapport de cette circon-

«tanccù mes quartiers ; et je ne perdis pas un instant

à me transporter sur les lieux. Li\. Je trouvai rassem-

ble une foule com>iiiiiid)le, et en apparence mal dispo-

sée, et le Dr. Rcibertsnn, et le Capitaine Temple me
dirent, (pi'elle avait déjà commis plusieurs actes de vio-

lence, et que p'usicjrs personnes avaient sur e'iedcs

ormes i\ feu—ce premier tenant alors nu livre dans sa

main m'informa en m'aie teins, qu'il allait lire l'Acle

d'Kmeule, {lliot .Ici) \ sur (pioi, il savan(,'a à qiu'hpie

distance aver smi livre, cl après tpiehpic leais il s'ap-

procha encore des troupes,et répondit .i la deaiandc que

je lui lis s'il avait lu l'.Vrte d'F.meule (7^0/ ./(/), (|a'il

avaitjugé A propos de lire l'Acte d'Kmeute, {It'iol .Icî),

sur le lieu même ; mais cela ne parut pas avoir l'ell'et de

faire disperser la foule. Dans ces circonstances, je

suiîgérai la convenance de renforcer la troupe , ce cpie

le Dr. Uobcrtson, et autres Magistrats approuvèrent,

et on envoya immédiatement la compagnie légère sous

les ordres du Capitaine Snuth pour augmenter le nombre.

L'apparition des troupes eut l'eUet <ie pro<hiire une tran-

quillité momentanée parmi les pcilurbatems de la paix

publique (Jtioters), et comme il pleuvait beaucoup je fis

placer la garde, et la compagnie hgère sous le pm tiqœ

de l'Eglise Catholique Française, qui est renfermé par

une muraille semi-circulaire, dont trois ou quatre

portes donnent sur la Place d'Armes.

Pendant plus d'une heure la foule assemblée sur la

Place d'Armes, parut assez calme, et ce ne fut que vers

cinq heures que les Magistrats jugèrent qu'il était né-

cessaire d'intervenir d'une manière active.—Dans ce

moment un tumulte violent eut lieu sur la Place

d'Armes, et les Magistrats accompagnés des connétables

s'avancèrent pour l'appaiser, et rétablir la paix ; mais en

cela, ils manquèrent entièrement leur but, et ils furent

répoussés sur le parti «le soldats sous mes ordres, dans

une confusion complète, suivis à quelques pas dans

l'enceinte même par une partie des perturbateurs de

lo noix publique {Riolers)—Lorque je m'opperçui de
cela, j'ordonnai immédiatement aux troupes de charger
à balles, et suivi des Magitlrots, je m'avançai sur la

Plucc d'Armes avec les troupes, formant une colonne de
deux divisions. Dans ce moment, l'on m'informa que
la populace massacrait un homme dans la partie de la

place qui est vis îi-vis de la rue St. Jacques.
Les troupes s'avancèrent alors d'un pas ferme dans

cette direction, passant devant la Banque le long de la

rue St. Jacques, faisant une marche de plus d'un quart

de mille, donnant par là le lems à tout le monde, excep-

té aux personnes mal intentionnées de se retirer, et de
cesser de bouclier la rue en avant, et dans cette vue,

quoique assudlis par de grosses ])ierres, avec lesquelles

on venait de réparer la rue, j'ordonnai aux soldats ue
faire halle, pendant plusieurs minutes ; voyant néan-
moins que la foule considérable qui était en avant, et

qui paraissait être composée de plus d'une centaine Je
personnes, dont une partie nombreuse semblait ne faire

que d'arriver en corps sur le lieu, et semblait fitrecon- '

duile d'un mannirre systématique ; voyant, dis-je, que
la foule s'approchait de plus en plus, et que pendant
que nous Avancions, elle lançait des quantités de pierre,

considérables sur les autorités civiles, et sur la force mi-

litoirc qui m'environnaient ; deux de ces pierres ayant
bles«é d'une manière grave le Lieutenant et Quartier

Maitre Dewson, plusieurs ayant frappé les troupes, et

ma propre personne; il devint nécessaire de donner
l'ordre aux troupes de taire feu, après m'âlre avancé à
(dusieurs reprises en avant, et m'ëtre elTurcé, par mes
discours et mes actions, d'engager la foide iî se retirer :

criant à haute voix qu'on se proposait de faire feu

si l'attaque et le t'multc continuaient—moins d'une dé-

charge de la première division composée de seize

hommes du parti de la garde principale fut en consé-

quence tirée, et suivie d'effet. D'après la tournure sé-

rieusiMpie |)renait les affaires avant (|ue les troupes eus-

sent tiré, je crus qu'il était nécessaire d'envoyer l'En-

seigne et r.Vdiudanl llay, avec ordre défaire avancer
le reste du !léi;imeut vers la Place d'Armes ; il devint

quel(|UCH minutes après nécessaire d'agir contre la

populace ; mais il ne fut pas lui-même nppelé à
prendre une part active. En peu d'instans la foule

se dispersa, et disparut complètement ; et la tran-

quillité fut rétablie ])our le restant de l'après-midi.

Avant de renvoyer les troupes je m'avisai avec les Ma-
gistru's, il leur demande, relativement à la convenance
d'établir des picpiets pour la nuit, et je aie conformai à

leurs directions sur ce sujet.

Je dois ajouter à cet exposé que lorsque les troupes

s'arrêtèrent dans la rue St. Jnc(|ues pendant quelques
minutesavant de faire feu, il parut impossible en con-
séquence des grêles des pierres lancées sur elle, de les

faire rester ù l'endroit où elles étaient, ou de les faire

avancer ou de dispen er la foule, et encore bien moins,

d'ordonner la retraite, sans les mettre en danger d'être

détruites, ù moins qu'elles ne fissent feu. Quelques
instans avant de donner l'ordre de faire feu, etpendant
que le tumulte continuait, j'avais aussi reçu l'ordre de
l'un des Magistrats de tirer sur les perturbateurs delà
paix publique (Rioters) dans le cas où je croirais que ce-

la deviendrait nécessaire.

(Signé) A. F. MACINTOSH,

Lt. Colonel.

Assermenté par-devant moi,

leSGe.jour de Mai, 1832.

(Signé) W. ROBERTSON. J. P.

ïi
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«.

i

la No. 1.



(t

No. 1. No. S.

J

MONTREAL,

COUR DES SESSIONS SPECIALES.

Dimanche, le 20 Mai I83S.

Pruens,

L'Honble. George MorrAir
" Pierre de Rociieblati

William Robertion
auitin cuvillier
Benjamin Holmes
A. L. McNiDER
Joseph Masson
Jules Quesnel
John Fishek
P. l.l'RIN

Joseph Uor^ Ecuyerf,

Résolu, Qu'il est expédient que le cnmmandnnt de la

Garnison soit requis de renforrer la gnnlc priiirlpalc

d'une compaffnit' du Ije, Uriiimenl, coniinandi'C par

un Capiiaiiie, avec ordre de oc tenir prêt d'iiirir, (|i'iind

il en seia re(|ui!ipar un Mugistrnt, alin d'aider le pou-

voir civil, à supprimer toute Knicule (|ui pourrait

l'élever, en conséquence de l'Election actuelle pour le

Quartier Ouest de cette ville.

Rfaolu, Que IHonble. V,. MolTalt et !e Dr. Wni.
Robertson, deux de» Mai^islials pri'scns, soient priées

d'al er, en personne, trouver le Coniniandant, et de lui

communiquer les désirs de cette assemblée, tels qu'ex-

primés dans la résolution précédente.

Résolu, Qu'il soit envoyé de bonne lieure demain
au Lieut. Colonel Mcintosli une copie des deux Ui'ko-

lutions précédentes ceitiliéc par le Greflier de la Paix.

Pour copie conforme.

(Signé) JOHN DRMSLE,
G. P.

No. 2.

Lundi, le 21 Mai, 1832.

Monsieur,

Nous vous requérons défaire avancer le Pi-

quet Cfiii est sous vos ordre» sur la i'Iace d' \ rmex, dans
la vue d'aider le pouvoir civil à maintenir la paix pu-
blique de la ville.

Nous avons l'honneur d'être.

Monsieur,

Vos très-obéissans serviteurs.

(Signé)
W. ROBERTSON, J.P.

P. LUKIN, J.P.

A l'officier commandant le Piquet
de la Garde Principale.

MONTREAL.

COUR DES SESSIONS SPECIALES.

Prescnr,
Mardi, ^ de Mai 1832.

No. S.

L'Honble. G. Moffat
*' Pierre de Rocheblati

Wm. R«iBERT80N
Jules Quesnel
John Fisher
John McKenzib
Benjamin Hulmer
A. L. McNioER, Ecuyen.

Résolu, Que c'est l'opinion de cette nisemblée qu'il
est encore nécessaire de prendre des précaution! eitra-
ordinaires pour maintenir la puix publique.

Il est en conséquence ordonné que le commandant
soit prié d'ajouter ù la garde principale un Pique» sous
les ordrts d'un Capitaine, pour y être stationne depuis
le soleil coucliéjusqu'au point du jour, et qu'un iVlagis-

trat assiste pour se consulter avec l'ofllcier, qui en aura
le rommandenient—et que le Major (Jregory soit prié
d'envoyer six homme» pour faire ic même devoir qu' il

a entrepris lu nuit dernière.

Mr. McKenzie fut nommé, et consentit ik être le Ma-
gistrat en devoir celte nuit.

Risolu, Qu'une copie de In Résolution précédente
soit immédialemeiil envoyée au Lieut. Cul. Mcintosli
par le Greflier de lu Paix.

Pour extrait conforme des Registres des Sessions
Spéciale».

(Signé) JOHN DR LIS LE.
Grellier de lu Paix.

MONTREAL, BANC DU ROI.

A l'Honorable Juge en Chef de la Cour du Banc du
Roi de Sa Majesté, pour le District de Montréal.

La Requête d'Henry Temple, Capitaine dans le I5e,
Régiment do Sa Majesté,

Expose Humblement

Que votre Pétitionnaire a été dernièrement arrêté
par le Grand Connétable du District, en vertu d'un
Mandat ( Warrant), lancé contre lui par Jeun Marie
Mondclct, Kcuyer, un des Juges de Paix de Sa Majesté
pour le dit district, sur une plainte.

Que voire Pi'tilionnairc croyant avoir droit d'être

déchargé (le son arreslatitin, prie humblement votre
honneur de vouloir bien ordonner et accorder un Writ
lYI/ahpas Corpus sous le sceau de la Cour du Banc du
Roi, adressé au dit Grand Connétable, Benj. Delisle,

delatité de \lontréul, dans le District de Montréal
susdit, lui ordonnant d'amener pur-devnnt votre Hon-
neur la personne de votre Pétitionnaire, immédiatement,
pour faire et recevoir toute» les choses, que votre Hon-
neur alors et là, décidera à cet éga rd.

Et votre Pétitionnaire ne cessera de prier.

(Signé; H. TEMPLE,
Capt. du I.îe. Regt.

DIS-



DISTRICT DE

MONTREAL
!

Henry Temple, Capitaine dunii lo qtiin/iùme Régi-
ment d'Inruntciie de Sa .Majeoté, ilulionnû duni lu ville

de Montréal, dam le dJHtrict lus-dil, étant duenient

aiiermenté dt'poie et dit, cummn nuit :

Lundi, le 21 de ce mni*. Je reçn* l'ordre dn Lieutenant

Colonel Mclnloali, Coniniandiiut la CîtirniNon de INIout-

réal, de monter la sarde i\ la Gurdc Principale, nu-dcit-

•ui du Marché Neuf de Montréal «ui-dit, avec une
garde de Capitaine, en conNérpipn''e des réiiidutions

priies partes Magiitrati de celte ville A cctefTet. Ce»
ordre* furent cnuclu'a lur le Livre d'Ordre du Régi-

ment, et la copie en eut produite avec cet nffiduvit,

marquée No. 1. Kn coniié(|ucnce, je nioiiliii In gnrdc
le mutin à onze heures, ayant un Rubiillenic, un wt-
gent, un trompette, et qtiurnnle-deux hoinmes an
complet «ouH ma ordrcn, l't Je re^'UM l'ordre de me
tenir pr6t à obéir aux riininiHiulemcuH des MiiginlrutH.

Ver* le« trois hcurn de l'n|)rcH-midi, Icx miigi><lnils

m'oi donnèrent <ruvancer immédiatement avec un Piquet
sur la Place d'Armes.

Je demandai qu'on me donn.1t par écrit la réquisition

des magiNtrats, et l'on mu dit qu'iN étaient diins une
telle hiUe, qu'ils ne l'avaient pas envoyée, iniiis qu'on

nit> la donnerait aussitôt cpic J'arriverai» !<nr le:* lieux,

je piulis eu ronséquenee, avec vingt-quatre liotiinies,

cl en nrriviint j ci'l endroit, je re\'iis une leqiii'-iiion,

si/j^'iii'c (le deux iniigistraNnellL' (iiic contenue diiiis iedo-

cuineiii No. J. qui ace(nr.pii.';iie cei iilVuliivit) pur la-

quelle il ni' lait ordonna d'uvnneer avec le l'itpicl,

«ous me» ordres, «ur |:i Pliicc d'Armes, alin d'aider le

pouvoir civil ù miiiMleiiir la piiix publique de bi ville.

£n recevant les premiers ordies, J'ulLii iininddialc-

ment en faire rapport au l.ieutennnt Colonel IMcIntosb,

à SCS Quartiers, et il ne perdit pns nn seul inst^iiit à se

rendre après moi sur le lieu, ii'i Je vis r.isseinbk'o une
foule considénibie, et en npp:iriinco tiès-in;il iiilcniiiin-

née, qui ù mon arrivée, se servait de piètres rt de bâ-

tons contre les connétables. Li>s coiinélables couru-

rent au devant des troupes pour trouver de la pro-

tection ; d'après le nombre et bi violence n|)pn-

rente de la populace. Je cou'^idérai que le parti

qui était sous mes ordres ét.iil trop fiiible, et

les magistrats pensèrent comme moi, le Dr llobert-

son me montra l'Acte d'I-'uieule {li'iot .ici) duns
un livre qu'il tenait n la m.iin, et il me dit (ju'il alhiit le

lire il lu foule. Je le vis partir pour aller le lire, mais
j'étais trop éloigné pour l'enlendre lire ; il revint et me
dit qu'il l'avait lu, mais i]\\c cela n'aviiit puni produire

aucun ell'et pour luire di-^perser lu foule. IjCs choses

en étant 1;^, les mugislrals cl le Colonel s'accordèrent

sur lu convenance (te renforcer le dt'lacbenieut ; ce (|ue

l'on fit immé<lintemenl, en yujoutunt lu compu^'uie lé-

Îèrcd'liifunlerie, sous les ordres du capitaine Sinitit.

l'apparition des troupes eut l'éiret de produire une
tran(|uillité momentanée purnii le rasseuiblement des

pertubeteurs de lu puix publicpie (///o/ers) et comme il

pleuvait beaucoup lu garde et lu contpuguie légère

furent stationnées sous le portique de l'IOglise Catho-
lique Frunçaise, dcvunt lequel il se trouve un espucerpii

est renfermé par une muruille semi-circulaiie, ayant
quatre ou cinq portes qui donnent sur la place d'Armes.
Pendant plus d'une heure, la foule assemblée sur la

place d'Armes parut bssez calme, et ce ne fut que
vers

vers cinq heures que le* magistrat* jugèrent qu'il (i- 't

néceasnire d'intervenir, d'une manière active. Dansca
moment, il y eût un violent tumulte sur k place

d'Armes, et les magistrats, accompagnés les connéla<

l)les s'avancèrent hors de l'encrinlede la muraille pour

l'appaiser, et rétablir l'ordre ; mai* il fi 'Ut »f(>lière-

menl frustrés dan* leur espoir, et furent icpnnsé* dam
un dcNordre complet sur le déinclienie '. de solii.u» qui te

trouvait duns l'enctinlc emmuraillée, et ils furent suivis

quelques pas dans l'enceinte ntOme pur unep.rtie des

pertubuteurs du la pnix publiciuo {notera) qui les

assaillirent avec des pierres et des bAlon*. Eu s'ap-

ncrcevant de cela, le Cidonel donna iuiuKdiulcment

l'ordre aux troupes de charger il bulle», et accoin.-uitné

des niagislrils, il s'avança sur lu pluce d'armes, for-

mant ses Rolduls en une cidonne de deux divisions, et

il continua le long de lu partie nord de la pluce d'Armes,

jus(|u'A la iiiuison du Dr. Arnoldi, où nous limes huile

peiulunt quel(|ues mnniens pendant lescpiels le r'olo*

nel cria plusieurs fois de luire chemin pour les

troupes. Les troupes alors s'uvuncèrcnt d'un pas

ferme ilans cette direction, passant devant la Danque,

où iioi's limes huile, et uprès nous être arrêté» on lonça

des pierres sur nous en grand nombre. LeColonel s'a-

dressa plusieurs fois au peuple, (|ui Jetait des pierres sui

les troupes, en disant :
" ne Jetez plu» de» pierres, car

nous ferons feu sur vous." L'ordre fut alors donné
aux troupe:), malgré (;u'on lançât toujours de pierres

sur elles, de conliudcr de s'uvuncerle long de la rue St.

Jacques, donnant par là, l'occasion il tout lo monde,
siic iiV''^t iiiiK pr.-Mniucs nud intenlioniiées, dose retirer

ct(k^ i:< s-.fi- (II.- |)(i;iilit'r la rue en avant, cl dans ce but,

f|iioi pio toujoiirs :is.j.iilliH pur d(^ ijrossc.H pitrros nvec les

ipirllr-ion v( ii:iii tout réccmnifiit d<! ré|)urcr lu nio, l'or-

(irrliit ciiiMiif iloiiiiéiiiis troiipi's lie s'ani'tcr pendant (piel-

([Ue>i iiiiiMilis, pif.-i iK' 1,1 miiison du Dr. Itobcrlson. Lu
finie I dois |ianaisr?nit s'eiic iiccruo coiisiilérabloiiieiit, et

ii-<;.iill,iit les inmpi's avec ilc-i pii/nos, avec beaiironp plus

de violt nce, i|ii'an|)aravaiil. JV'ii ,is(|nilipio.s-iinos frapper

plii-iciirs ili» lui's boiiiiiio.-', et d'aul ris îdiereiil tomber sur

ic Coluiicl, (|iii était pic-n (1(> nidi, et jo fus inol-niôme,

bien piv< d'iii être aiirint à la télc. IjCS pierres brisé-

ivni 1 1 ciiii-'^" (lu Ciwil d'un (11- iiv's hoiTimos, et lo Qnar-
li' r-.M.iiiic Di'v.-son lin liappé, et reçut des coiitusiong.

IXms ii>< i ircotistiiiecs, ou la violence, semblait s'accroî-

(rr, le Coliiiiil s'.ivaiiça im ore en avant, et cria ù |)lu-

sieiusrepii-.;s : ".levais oi-iioniier de C, lire feu, si vou3
ne ee<<rz ji.is." Je leur (.riai aussi qu'on allait tirer sur

eux, .s'il ne cess:'i< ut ; mais au lieu de cesser, ils conti-

nuèrciil à nous assiijlir avec un redoubleniiMit de vio-

lence ; ils se, (iiniièreiil eiMiii ecji'ps, et auireiit avec beau-
coup d'oidre en liiisaiit pleuvoir des grêles de pierres, les

pi'rsi!uues(|ui él.iieul eu avant, s'étaiil placées assez près

d,'s troupes pour leur faire JM'aucoupde nud,el en se retirant,

et euavaiiçaiil, elles passaient les unes entre les autres,

comme des troupes ((iii sont en escannoiiclie. Il devint

aioi's nér<'s<aire ili; donner orilre au.x troupes de faire feu.

.Moins d'une decliartrc de la première division, composéo
de seize bonmies duiiaiii de la Gu'de Prinripulc, fut, en
conséqneuee, tirée, et fut .suivie d'effet. Ln peu d'in-

.slans |: loiile se dispersa, et disparut complètement, et

la tran!|uill;lée fut rétablie pour le reste de l'après-midi.

.l'ai déjà été (>mployé ù pacifier des émeutes, mnisjo n'ai

jamais vuniu! pe])ulaee assaillir \n militaire avec autant do
bai'diesse, de persévérance et de violence, que dans l'oc-

casion actuelle, jusiiu'à ce que nous eûmes fait feu. Je
suis bien persuadé que dans l'endroit, où les troupes s'ar-

rél(!ut eu dernier lieu, dans la nie St. Jacques, pendant
quelques minutes avant do fiiire feu, il était im-
possible en conséquence des paroles de pierres lan-

cés sur elles, qu'elles restassent où elles étaient ou qu'elles

avançassent, ou qu'elles dispersassent les pertuba-

teurs

f'fl
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leurs de la pnix publique (Rioters) et encore bien nioir'3

qu'elles retraiiassent, sans se mettre en danger de se faire

détruire, à moins de faire feu.

(Signé) II. TEMPLE.

Copt. 15e. Regt.

Affirmé par-devant moi, à

Montréal 23 mai 1832.

(SigTié) W. ROBERTSON,

J.P.

Jeremiuh Wilkes Detcson, IJcutraint et Qiiartior-

Maitrc du lôe Résrt. d'intanterie de Sa Majesté. Je jias-

sais vers 1rs trois heures, lundi, le 21 du présont sur la

Place d'Armes, où je fus témoin d'une énieule, et vis un

nombre de personne-^ jetées par terre, et blessées. .lobn

Fishcr, écuyer, mairistrat, dont les habits étaient cn\i-

vcrts de boue, et qui, comme je l'appris, avcii été ren-

versé |)ar terre, vint à moi en cnurani pour nie doniiiuiler

ce qu'il y avait à liiire iiour paciller l'cnieute. Ji' In i ré-

pondis que le ('ai)itaine Temple était de irarde, qu'il |iou-

vait être appelé |iar un niiiL'isMat. Qiiclqu(> lems après,

je \is le Cupitiiine Temple s'apprcx lier a\ci' un ilétiuiie-

ment d'environ vintrt-riMatic hummes. .l'iillai iilois «iom-

ver le détacliement du ("apitiiine Temple. Je vis le Dr. \\ .

Robertson lire l'Acte dMviieute [liiot ,lcl) mais i( tie Irc-

ture ne produisit pas rdltt de dispcrsrr la lipiile. Dans ces

cisconslances, les ma^'isiiats et le Colonel s'accordaiit sur

la nécessité de leulbrcer l(^ parii, je liis envoyé iiour i ber-

cher un renfort, lef|uel arriva liicntol, coniposé de lacrua-

Îngnie d'Infaiilerie léirère sous 1rs ordres du lapi. Siniili.

.'api>ariiion des trou[)es eut l'effet de produire une tran-

quillité niomeniaiicc parmi le rasscmblciiK nt dos mutins

(/^/o/pr.v) ( I (iJiDUii- il pleuvait biai;c(/Up, la ir^rilc <l !a

coiupa'j'ni'' lé'jrn' furi'Ut si;aionné(s sous li^ |niriiiiue de

l'Eclise C'alliiilii|U(^ ['"rançaisc, divaut lai(Uelie il si trouve

un espace n iil^rmé par nue mui'aillo sinii-(ir( ul.iire, ayant

quatro ou ( imi ]iorii> (|,ii dounenl sur la l'iaco d'AiioiS.

Piiidant i)his d'uni' hciin', la loule assemblée sur la l'hue

d'Armes, parut assez calme, et cr ni' fut (|ue vers cinq

bruns (|ui' les nui'j-isiials jii'j^'rent f|u'il eiait iiéies;-airt!

d'intervenir d'une manière adive. Daus le moment, il y
mil un violent turnulte sur la Place d'Arm'''s. et les niairis-

»rats accomiiaLniés des eouiiéiables, s'avancèrent hors de

l'enceinte de la muraille pour rap|)aiser et pour lélablir

l'ordre, mais ils (iireni ucaiiiiioins fiusirés dans leurailiiiie

et t'ui'ent repousses dans un désordre .oujplet sur le

parti des troupes qui se trouvaient dans l'enieiuU' eUimu-

raillée, et ils fuiï'Ut suivis f|ueli|ues pas dans l'eneciiile,

même par une partie des perlnrbaleurs delà paix publique

{Jiiotcrs) qui les assailiiren» avec des pierres, et des bâtons

En voyant cela, le Colonel donna immédiatement l'ordre

nux trfiupesde charger à balles, . ; aceompa'/iie des ma-

fri«lrats, il s'avança sur la l'Iaee d'Armes, lormanl ses

soldats en une eiilonne (le deuM divisions; et ilconlinuale

lon'/di' la paiMie nord de la Plcce d'Aiiins jusqu'à la mai-

son '!' Dr. Arn'ildi, oii no'isfiiies liahe penda'ii (|uel(|iie

teiïip-^, durant leunel le ('ol,,!i-| erla ;i pla-iecr.; re|inses

de l'iiser le eheinin ouvert pour les troupes. Alors les

troui)es que j'accompan-ii.'iis, s'avancèrent d'un [las li rme

dans cette direction, passant devant la llanque, oii nous

finie»

finies halle, et après que nous nous fumes arrêtes, on lall-

ça des |)i(.'rres sur nous en grand nombre ; le Colonel s'a-

dressa iilusieurs fois au peuple qui jettait des pierres sur
les troi pes, lui disant : " Ne jetiez plus de pierres, car
nous lerons feu sur vous."

L'ordre fut alors donné aux troupes, malgré qu'on lançât

toiijoins des pierres sur elles, de continuer leur marche lo

long de la rue St. Jacques, donnant par là, l'occasion à
tout le mond(>, excepté aux personnes mal-intenlionnées,

de Hv retirer, et de ccser de boucher la rue en avant ;

et dans ce but, quoique totijours assallis par de giosses

pierres, avec lesquelles on venait tout récemment de réparer

la rue. L'ordre fut encore donné aux troupes de s'arrêter

près de la maison de Dr.Roberison; la foule alors en avant
paraissant s'être accnie considérablement, et assaillant les

troupes avec des pierres, avec beaucoup plus do violence

qu'au]iaravant. Je vis plusieurs des soldats frappés par des
pienes dont quelques-unes tombèrent sur le colonel, qui était

près de moi, et j'en fus moi-même frappé, et je reçus des
ontusions. Les pierres brisèrent la culasse du fusil d'un de
la troupe, et l'on devait appréhender (luelcjne chose de
pire. Dans ces circonstances, où la violence s'accrois-

sait .\ vue d'reil, le Colonel s'avança de tiouveau en avant,

et cria à plusieurs reprises : " Je vais commander défaire

feu, si vous ne cessez pas." Le capitaine Temple leur

dit aussi qu'on allait tirer «ur eux, s'ils ne cessaient pas i

mais au lieu de cesser, ils continuèrent ;i nous assaillir avec
un nHloublenieni de violence, ils se (ijr'Mèrenl en lui corps, et

agirent avec beaucoup d'ordre, en entretenant inie grêle

de pierres contre nous, les personnes r|ui étaient en avant,

SI iilaçant assez près des troupes pour leur lijire beaucoup
de inal; et lors<|u'ellessereiiiaient elles passaient les unes»
travers les aiur( s, comme des troupes légères ((ui sont

en escarmouclu\ iMoins d'une dédiai tre de la iireniière

ilivisionci)m|)osée de seize hommes de la Gan le Principale

fut tirée en consé(|iience, et liit sui\ie d'edct. En peu
d'iiistans la finile se dispcia, et disparut complètement,

et la tranquillité fut rétablie pour le reste de l'après-midi.

J'ai déjà été employé à pat ilier des émeutes, mais je n'ai

jamais vu la populace iissaillir le militaire avec autant

d'audace, de pirsevciance t t de violence, qiu; dans l'oc-

casion aedielle, jusqu'il ce (jiK» nous «'inucs liât li'ii. Je
suis jiersuadé que dans rendroil.où les troupes s'arrêtè-

rent "n dernier lieu dans la rue St. Jacques, tiuelques

minutes avant de liiire léii, il était impossible en consé-

(|iiencedes oréles de |)icrres lamés sur elles, qu'elli s res-

tassent, où elles étaient, ou f;u'< Iles avançassent, ou (|u'el-

les ili>peisassent les pcrluibaleuis d(> la paix publique

{Jlioters) ({ encore bien moins (|u'e!les reiraiiasseni, sans

se mcUrccndun'''erde se laire détruire iimoii.sde liùrc feu

(Signé) J. W. DEWSON,

Lient, et Qr. Mire. lûeRégt.

Assermenté par-devant moi,

i\ Montréal, le'i.'i.Mai 10.32.

(Signé) P. DE ROCIIEIJLAVE,
J.P-

WiUinm liobrrhuti, de la Cité de Montréal, Ecuyer,

un (les .liij>i's lie P.iix (le Su Majcté pmir le Disiritde

Monliéal, étant diiemcnt asscrniealé sur les Saints

Evangiles, dépose, et dit :— f^u'A deux heures et vingt

minute» P. M. Lundi, !e2i de Mai \Hli2, il releva

Benjamin
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Be .janiin IlnlmeR, l^cuyer, J. P. qui avnit été, jusqu'à

ce iiur.icnt iivec LiiUin, Dcv en devoir avec les conné-

tables spéciaux â rii)!>lise l'uroiHsiule Catholique Uo-
ninine, Mur la Place (l'Armes, prcs du lieu, où se fe^iait

l'Election pour le Quaitier-Ouest, et dans ce moment
la foule rassemblée près du Poil était tranquille et paisi,

ble, et continua de l'être pendant ù pnu près une demi-

Iieure, si l'on excepte queUpie-t cris et quel(|'ies accla-

mations de tems à autres. Vers deux heures et trois-

<|uurts on commença à se ba'.ire de l'aulrc côté du la

Place {Hqiiare) près du P^>li ; un î^rand nombre de per-

sonnes l'.ccourut vers la muraille, qui reiitermc l'es-

pace, qui se trouve au devant de l'Ivgliiie. M. Lukin,

l'autre Ma^'islrat en devoir, et le déposant, avec le peu

de Connétables (|ui étaient (irés d'eux, sortirent et s'ef-

forcèrent de délivrer de la foule un homme, qu'elle

paraissait être dans l'action de battre; il fut libéré, et

se sauva de nouveau à travers la Place, l'oilicier de Paix

l'ut asAailli dans l'exécution de son devoir II se fit des

mouvouiens tumultueux, et l'on commença î\ se battre

en diir.'rens endroits de la Place, {Square) ; le Maiyis-

Irui présent s'ell'orça de mettre la paix, et en essayant

de le faire, il fut poussé, multrailé et frappé—Cet élat

de tumulte, et les batailles se proli>n<>'èrcnt pendant un

quart d'heure, ou vingt minutes; plusiiurs conn'tables,

et autres personnes ayant, pendant ce temps là, été frap-

j)és, et plusieurs d'entr'eux ayant ètésévèrenient battus.

Après s'être débarassé de la foule près de la maison de

Mr. Hobert ilenderson, le déposant vit un parti de

8(ddats sur la place, près de la rue Notre Dame, tpie

John Fisher, Ecuyer, J. P. à ce (pi'il apprit, avait fait

pUccrIà. M. Lukin et le déposant allèrent peu de

temps après uu devant d'eux. L'offîcier commandant
ditau déposant que si l'on avait besoin de l'assistance

du militairo pour maintenir la paix, il serait nécessaire

de lui donner une iei|iiisilion par écrit si<>-uée de deux
Mai;istrals. IVI. i^ukiii,etle déposant (pioi(|u'ils ne les

dissent pas fait venir eux-mènies, et attendu qu'il leuré-

tait impossible de maintenir la paix avec la force Conné-
tahulinreà. leur disposition, consentirent à signer imm:>-

diutement la rcipiisitiou ; ils le firent eu elfet, et la d<in-

lièrent à l'oflicier commandant;— le trouble continuant

toujours près de la maison ilc Mr. Ilenderson—le dépo-

sant ac(:ompa!;'né de .M. It. Holmes et de M. Lukin,

tous deux \;uj;istrats, lut l'.Vcle d'Emeute, (Riot .Ici.)

vers trois heures et un «piart P. ISI f.ia trantpiillité s'é-

tant, pour le nmment, rétablie, les Magistrats dirent au

IVlilitairc l'avancer s<;us le portique de l'Eglise, (il

pleuvait beaucoup,; allcndu que dans cet endroit, il se-

rait éloigné de la foule; le militaire s'éloigna effec-

tivement et resta dans ce lieu jusqu'à ce qu'il fut

Hppclé après la clôture du Poil, Â cinq heures; des

niouvcmcns tumultueux, le bruit et la rixe ayant

commencé cnire la Uannue »!e Montréal et U mai-

son de Mr. IIender»on, l'ilonble, tJeorge Mof-
fat, (pii était arrivé (pielcpip temps auparavant, alla u-

vec Mr. Lukin, et le>< comu'lablus à l'endroit où se pas-

sait celte scène ; le bruit, el ics vociférations furieuses

h'accrurcut ù un point terrible, les connétables, et autres

coururent en toute liTile se réfugier dans l'eneciiite

qui 'I i't devant de l'Eglise ; le déposant courut à l'une

des ,)orles jjour voir ce (jni se passait eu dehors et il vit

des personnes courir dans liiuirs les directions à travers

la place (>S'fyH(/;'<') poursuixies jiar une foule qui leur

jettait des pierres ; (m enlen<lit de /autre coté de la

place le bruit des fenêtres cpie l'on cassait, et des contrc-

vcntsde fer;— le déposant vit un homme étendu par

terie comme mort près du magasin d'I' piceries de .M

Ilenderson, (;ui était la maison que l'on attaquait,

Joseph Sli'.ter, Ecuyer, .1 I*. courut li 'raversla Place,

et s'écria pour l'amour .le Dieu, faites sortir le militaire,

car la populace niassaere le peuple et elle a déjà coin-

nieiicé il faire une attaque sur les maisons ; et au même
in-

instant, le déposant vit M. MofTatt qui s'avançait rapide-

ment vers lui, et qui fesait si^ne de la ma'i.i, comme il

le penpc, au déposant et au militaire, d'avancer. Le dé-

posant alla trouver le Colonel IVfcIntosh, et lui demanda
(''amener les troupes pour pacifier l'émeute, et sau»

ver la vie des personnes, et les propriétés, qui étaient

alors da'<s un danger imminent, vA qu'il n'était plus au

pouvoir de l'autorité civile de le faire, (ou d'autres pa-

paroles à cet effet) ; les troupes s'avancèrent du por-

liipie de l'Eglise, jusque sur la place, et se formèrent

devant de la maison du Dr, Arnn<di ;—une foide

considérable se battait alors, et jettait des pierres devant

de la Banque, Les troupes s'avancèrent dans cette di-

rection, plusieurs connétables et autres s'élancèrent a-

lors en avant, La populace dans la RueSt Jacquescom-
mençaà se -étirer dans la direction du Marché-à-Foin,

lorsqu'elle vit les connétables suivis du militaire qui

s'avançait—p'usieurs des officiers de paix étaient en a-

vant, et le déposant fit tout ce qui étaii en son pouvoir

pour les ramener en arrière des troupes.

la populace en se retirant fit volte face, attaqua et fit

reculer les connétables, (pii étaient exposés, ainsi que le

mi'itaire. à la grêle de pierres qu'on jettait continnellc-

n. .-ni sur eux. Pendant qu'il avançait et ramenait le

peuple, 'e déposant fut obligé de se retirer deux ou
trois fois t\ cause du nombre de pierres qui volaient de

tous cùtés,et plusieurs connétab es furent frappés et ren-

versés par terre, el quelques, uns d'entr'eux furent bles-

sés } les troupes étaient également exposées, A envi-

ron cent verges au delà de la rue St. François Xavier, la

section des troupes (|ui était en avant tira une volée, la

populace avant été précédemment el étant encore dans

le moment dans l'acte de leur jet'er des pierres. La
populace courut alors immédiatement le long delà rue

St. .lacqnes vers le marché-à-Foin, et paraissait se dis-

perser rapidement. Cette décharge d'armesà feu fut

suivie de la mort de quelques personnes, parmi les per-

turbateurs de la paix publique, (/f/o/ers) et d'autres fu-

rent blessés.

(Signé ) W, RODERTSON, J. P

Assermenté par-devant moi,

ce 2G de Mai 1832.

H

'

(Signé) Js.REID,

J. G, B. R.

DISTRICT DE MONTREAL,

PROVINCE DU BAS-CANADA.

Jleiinj McKmzie, Ecuyer, de la Cifé de Montréal,

dans lis dit' District et Province, apièu avoir été dû-

m ni asserm né dépose, et dit:—Que Dumnche le

^Oo jour (iii nii'i* conriint, ayant éié informé par des

pi rsoïKies (li,u;ues de foi, (|u'on avait formé le de>8eiii de

tuerSianley Bag;;, Ecuyer, de li Parcti^se de Montréal,

dam le Distiiet et la Province susdits, (candidat pour

la plice (I \u\ Rrprésfiitant pour le quartier ouest df la

dite Ciié,iiaii» lu » hainUrc d'Asstinblée de la ilite Pr.i-

viiic , le(| el s'étiit alors otr rt coniiiie Candidat pour

Cet e Ecciion, le lundi *uivaul, lui le ilép >saut alla sur

la Place il .\imos, lundi dernier, (le «il du c.iur<inl,) oit

cittu élcciioii le faisait, plusieurs fuis dam le cours de

i!
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a dite journée : et y rcsfa pendant un tempi con»i(Iér«-

bli-, ft qu'il s'y Iruiivait lor qtie l'OlIic'ur Hapixnleiir
ajourna h; Pull à «iiii li'iiresi de l'apiè'-midi, le tlit

lundi. Qii(> vers le milieu du jour, le peuple qui était

sur la Place d'ArmcH ^e montra «lispusé à commettre
«les vidlfUies (to riol ;) (pie peu de lempi aprèit, une
personne nommée Poule, un de« viileurNdeIV1.Ba<(g, fut

poursuivie par des Iiiunihiis.et fut obligé, pour se nuuver
la vie, de »e réfugier dans le uinga-in de M. lieuderKUU,
sur la dite Pl.irc d'Arme», où il t'ul cnniraiut l' • ce tenir

caché pendant le reotc de la journée ; vers deux heures,

le dit lundi, le déposant se trouvant Kur la dite Pl:ice

d'Armes, sur les ninii lies du magasin de M. llender-

son, vit deu\ hommes qui se billaicnt rrès do cloclicr

de la vieilli' F.jç'isi', au coin de la diie Place <l'Aruie< ;

qu'une grande fou'e de personnes accourut au Poli,

vers let dilcs deiu personnes (|ui «e lullii eut, et qu'il

«'ensuivit une mêlée générale, (^ue plu>ieur< connéta-
bles spt'ciaux i.iii avoicnt été plac'-s ])ar les Magistral!

«le la dite \'ille dans l'encUis de la nouvi-ile E;4iisc C.*-

tlioli(|iie Uoiiiaiuf, siliiéc à l'un des colés de la Place
«l'Armes, iiitcrvliireiit al rs, et furent coniplèteuv-nt

acciiblés pir la popului e ; «lu'il sortit di' la dili- f nili-,

uu tumulte, une per-onue noumu'e Jams Sievcnsou,

de la dite Cité, Gentleman, l'ini des p.irlisans du Can-
didat Slaidey Uagg, lecpiel dit James Sli-vt iisoii, ru
sortant connue 6iis<lil, l'ut poursuivi par plusieurs per-

sonnes (pariu' le«(iuelles le dépi)>-anl reioii ut un nom-
mé McÀlli-ler, Irlandais, de la dite C'i é, Coinnicrc^iiiit,

qui était 1 un des parti-ans «le Diiiiel Traei y, l'.iu r^

Cand <lat, pendant dite ElrctiouJ Cv)iirnt àtmv. rs la

dite Place d"Arnie< pour clurcher nu rel'u;:'', et se réfu-

gia dans la cuve dn dit tnag s ii de lleuiierson ; ipi ii

plu.iieiirs repn-es entre ce temps et vers trois heures
de . après-midi. !c dit M'CallisIcr ai compa;;ué de plu-

sieurs autres personnes, viol trouvir li' dt'(> i>ant qui se
tenait sur les man lies du dit mi>gas n, et lui deniamlu
avfc bcaucoep de violence de leur déli\ rcr le dit James
Stevenso I, aliu, comme il piriit nu di'p saut, rie mal-
traiter la personne du dit James S evr-nsoii, ce (|ue le

déposant iefu«a île f.iirr-, dans la persuasion oi^i il était

qu'ils auraient tué cet honnne, s'il él il tomhd entre

kurs mains; qu'à peu près vers la même liciiri', u.ie

autre personne (l'un des lils de M. lioss) ne loiisi rva

la vie qu'en s'éclnippant du milieu de la riite populace à

travers la Place d'Armes ; rpie \er^ «leiix (ui trois heures
de la rIite après-midi, il arrivai! lange «rciihnlal rie l:i

dite l'Iact! d Armes un | arli du l.">e Régiment d'iu-

fanleiie stationné dans It dite CM é, cpii, sans s'avancer

sur la |l lie, passa dans le dit enclos, et se plar^i sur

les niarclx s de la iliie Jii^lise, séparées de la iiiie l'Iace

d Armes par une ha' le mura Ile en pierres, (^ne veri

trois heures île la dite après midi, il s'éleva un tumulte
du magasin du dit lien leisou, et les cinnélables spé-

ciaux interposèrent de nouveau leur autorité, el fort nt

vaincus |mr la p ipulace qui s y é ait ras-eml>!ée ; rpie

peu de lem])s après, W'm. Roherlsoii, l'À'uyer, de \\

dite '^ité, 1 lin des Juge< <le Paix de Sa Miij' sié, pour
le dit l)i>trict, s'avan<,a en avant, el lut à Inmle voix

l'Acte, vnliiniiement appr-llé, l'Acte d'iMueiilc, {li'wl

^ct.) Que RI. iiukiu, autre Magistral, était an^si

présent, et en devoir près de l'en Iroil, oTi le lumolte
eut lieu ; <|u'apiès la lecture de l'Acte d'iMueute, (

'
'ot

jict,) le dépos-iiit se porta au mi ieii d<! Ii dite foule,

et n'aihi'ssaot .î toutes les persouies ipi il trouva r.is-

seuib ées tu [;roiipes, il les e.\hoil:i à s<' disperser,

en le r <li»aiil, eue l'Adi? d'Km.iiie, {liiol .Ici)

ava télé lu, cl les pliant de se cimiluire iruiie man èie

I aisilile ;

—

(j»iie plusieiir> t'Ii'-f- du paiii dn dit Daniel
Tiaci'y rléeia è eui ulois aux tlil> (Jcmiiéial)les S^iéciaux,

(pu*, bi les dits Coiiiiclaliles voulu enl se iciiier de la

(file foi. le, ils ri^poudruient rpie les partisans ilii d l Da-
niel Tracey (dont le uoiiibre et lu violence Bemblerènt

aux

aux yenx do dépounnt leur «voir donné la surériorité,

et avoir or-casionné du tumulte sur lu ilil« Place

d /• .mes) se retireraient paisiblement
;^

qu a'ors les

diiN Connélables «e retirèrent; itu'aprcs l'ajoarne-

mcnl il Poil, à cinq lieiiri i de lu dite aprèM-midi, le dit

Duiiiel Tiacey lortit du Poil, et fut r.joint p«r «es par-

tisans qui le reçurent avec de grande* «cclamaiiims ;

—

que le dit Stanley Bagg suivit ensuite, et fut rejo.nt

par ses partisan» dont le nombre était bien moms consi-

dérable, «t lut poursuivi par le» huées et leicnsdes

purlisaiîsdu dit Daniel Tiacey, lesquels partisans sus-

mentionnés crièrent: "le v -i A," courons sur lui.

courons sur lui," («< hiin, al him) ou de» paroles à cet

efl', i—Sur quoi, ils s élancèrent tons vers le dit Stanley

Hagir, it «es parlians; iji il s'ensuivit une émeute

des plus Fangliutis («los/ 6/oorfi/ Wo/;) «pie les paili-

sansdiid.t Danel Traccy trouvant de< p eues en a-

bondance aveu lesquelles ou avait macadamisé I endroit,

les ramiisèient, et en ieltèrenl une giêle éi a sse sur les

dits Coni'élnble» Spéciaux, sur les partisans du dit

Slaiiley Bagg, el sur tout le monde qui se trouvait mr
la ilile Piai'e d Armes; que par ces grêles de pierres,

le déposant et aulies forent obligés de se réfugier dans

le dit mnga«iii du dit Ilenclersoo. où le^ Partisans du dit

Dani I Tracoy l.s pou suivirent ; les fenêtres du dit

magasin furent bri'ée<. <t mène les contre-vents de ter

fuient p nés par les giêles de pierres que hini,Mient les

d 11 s lersMunes; les quelles éiaienl lellemeui é|)aisse3

cl Créipienlis, et li s pierres i Iles-mêmes étaient d'un

v.'îiime si c in-iiléaibles qu'elles miienl en danger la vin

du (lépii-ant et des iwities personnes qui se leniient

dans 1 inléiieiir même du magasin; et en obligèrent

pliisieiir. à se lél'ogier dans la cave; que pendant le

leins où le dé, uisanl entra l dans .emigasin, il vit le

ditpailidii l.">e Uégiiuenl. sortir du tl:l enclos et passer

le long de la parlie Nord-Hsl île la dite Place d'Armes,

se poilant vers la ma sou du Dr. Arnolili, oui se trou-

vait vis-à-v>» d 8 parti ans du dit Daniel T acey ; les

queU continiièenl ii fane voler d s «rê es de piern s à

liavers la Piice d'Armes; (pi'iminé lialement aprè*

cela le dit parti mil taire pa-s i devant la porte du d t

niagisin, c'. s'avaii«,a dans la lue Si Jacque., la popu-

lace reculant ilevaiil les troupes, el contiiuantà jeter »ur

elle dis grêles de pierresj

(Signé)

Assermenté à Montréal le 2fte.

jour de Mai lS3i, par-

II. McKENZlE.

devant moi.

(Signé) SAMUEL IIATT. J. P.

William Calflwell, de la Cité de Montréal, Médecin
el Cliirnrïien, dépose et dil qiir; lundi, le 21 du connuit,

vers ciii(| heures de ''après-midi, il se fenait ;i la porto de
M. Hi'iiilcrson, Epirier, sur la Place d'Anncs, f|ii;uid il

riiUMiilil plusieurs acclaiiiatinns qui sr' resaienl à la C'hain-

1 r(> tin Pull; ipi'il y cul niic rixi' sur la (ilaec {square) intio

deux lioiiiiiit's ; que les (/'onnclables Spéciaux uccounirc' *

pour nictln- l'ordre, et fiircnl inimédialenient attaqués X
coups de pierres par un grand nombre des partisans de M.
Tracey, cl repousses; rpi'il fut aussi liiinmo attaque contre

le nKig;isjii de M. Hcnderson avec des grêles de pierres

qu'on l.iii(,ait ;i travers les fenêtres et les portes qui étaient

oiivrTif's ; qn'iiiip gmssc pierre vint frapper nn homme
qui était iininédiatcnicnl derrière le déposant, et le blessa

sévéïi'incnl a la léle ;
que le déiiosant <H plusieni"s antres

furent fru|)pés ; el d'après la grande irritation qui se mani-

festait, ot les imprécations horribles dont on se seivnit,

'.eUca
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"iXi-

telles que, " arrachez leur le cœur " (kave at their hearts

blood,) le dûposaitt est loiU-à-fuit convuhicu, que tous les

individus qui se trouvaient dans le magasin, eurent été

massacrés, si le militaire ne se fut pas alora avancé, et

n'eut pas fait reculer la populace ; que les Connétables

Spéciaux furent complètement renversés ; et le militaire

fut assailli avec des piencs dejjuis l'instant où il déjjassa

le coin de lu Place d'Armes. jus(|u'à celui où «1 fit ll'ii,

quoicju'il se fût arrêté deux ou trois fois, et que k, Mimii-

trats et l'Officiercommandant eussent fait tous leur.^ cHbrts

pour enga,!,'er la populace à cesser et à se rtuirer ; et le

déposant ne dit rien de plus.

[(Signe,) W. CALDWELL. M. D.

Assermenté par-devant moi à Montréal lo

28e jour de Mai, 1832.

(Sigrné,) JOHN FISIIER,

J. P.

1 DISTRICT DE BÎONTREAL.

James Brecknnrid<j;c. de la Cité de iMoniréiiI, ÏMiir

chand, étant dueineiit assonnoiilé iléiwse et dit ; f|iie

limdi, ver-s cinti lioitres dc^ riipirs-iiiidi, lise trouvait sur la

porte du m:in;'dsin de Robiil Iloiidcrson, Eim;i(M-, sur la

Place d'Arinos, et ilcrileiiilil les mulainilions i\w li>s:ii('iit

les amis des d"iix (;;iii;liiljls ; il s'aviiiirii alors mit K's

Miii'ch'îs, et vil M. Tr.iecy t^uivi iruui' l'oule coii-ililérablc.

d'hommes, (Uml ((U('li|iies-iiiis ciiaiiiil " à luis, à bas"

{tiowii iciUi liiiii ) (lu'il cToyiiil. s'addresscr à M. ll,\<xj;

et à ses ai ais ; il s'ensuivit une riso !T,'.||L'i-i,li. ; d(^s |)iei'-

ros fiifoiil iinuii.liateuieiit j 'lées dans les i)i)rl<.'s el les Ib-

nétres du miiLMsin d'IIeuilersou ; plusieurs persunnes se

précipitèrent d^ins le nii^'.isiii pour se lueltre à l'ai ni ; et

les pierres en li'.ipjièrenl un LTaiid n(inil)ie el en iilessa une

sévèrement. Après (|u"()n eût cessé de Jeter des pierres,

il sortit ilu l\Lii;a-in d'Ilen.knson, et trouva (|ue lo mili-

taire s'était avancé djus lu rue St. Jacques dans un i n-

droit, i|ui se trouve entre les rues St. Pierre et St-

François Xavier, et vit lancer des pi( ires dans l'air dans

toutes les directions, et iinmcdi tentent apiès les troj|ies

firent li'U, it ]iuis avancèrent, l.e déposant est d'avis,

d'u|)rès les menac(\s, dont la populace se servait, f|ue si

les troupes ne lussent i>as venu(>s en avant pour la disper-

ser, il n'y avait pas une seule piMsonu" dans le inaL'a-in de

M. IlendiM'son ((ui lAn'it été massacrée, el le déposant no

dit rien de plus.

(Si-né,) JAS. BKECKANRIDGE.

Affirmé par-devant moi à 3Ioutréal ce 23

Mai, 18Ji.

Si-né,) JOHN FISIIER.

DISTRICT'DE'MONTRE AL.

Geirife Fowler, do la ('ité de Montréal, Mcuhlier,

étant diieinent assermenté, dépose et dit
;

j'étais présiiit

Bur la Place d'.Vrmes lundi, le 'il du courant, el je vis là

une émeute et des rixes, et un Maaisirat, (|ui, comme
je l'aiap|)ris, lisait l'aclturémeule {riot act, ) n'élaiit inis

moi-même assez près pour entendre dislinctenunt le tout,

quoique j'entendisse quehiues paroles. L'acte d'émeute

( riot

{riol act, ) fut lu, au meilleur de ma connaissance, entre

3 et 4 heures P. M. ; à la clôture du Poil vers cinq heures

une émeute générale commença. Les Magistrats et lea

Connétables s'avancèrent, et les perturbateure de la Paix

publique {rioters) retraitèrent à quelque distance vers la

Banque, et au delà, où ils ramassèrent de grosses pier-

res dont (piclques-unes étaient deux fois aussi grosses que

le poing, et retournèrent, pour attaquer les Magistrats et

les Connétables, qu'ils repoussèrent, et ils commencèrent

ensuite à détniire le Magasin d'épiceries et de fuycncerio

de M. Henderson, dans lequel plusieurs personnes s'é-

taient réfugiées. RIon iiropre chapeau fut jette \ terre

pai une pien-e plus grosse que le poing, qui m'en' proba-

blement brisé la cervelle, si elle m'eut frappé riiis bas;

je me sauvai alors vers l'Eglise Française, veis la quelle

la i)lupai t des Magistrats et des Coiniélablcs s'étaient en-

fuis. Là, devant l'ELdise Française, on avait stationné

des troupes, dans la vue d'assister les Rlagistrats et les

Connétables, si la chose était nécessaire, pour maintenir

la tratiquilliié ; et à la vue des Magistrats el des Connéta-

bles qu'on ic[)oussait dans l'espace enclos qui est devant

l'Eglise, la à la vue <le l'atlaiiue (lue l'on lésait sur le sus-

dit magasin d'éiiicories ri de liiyencerie, ccnime aussi sur

plusieurs individus, les trotipcs niarelièrciit en avant pour

mettre fin à la viohmco des ])erturbaieursde la Paix publi-

(|uc, ( rioters ) et pour les faire disperser. Là-dessus,

les mutins, (no/env) eominencèrcnt à reliailcr au dclàde

la Banque, Iclon'^de la rue Si J;!C(]ucs, rontiiuinnt à jette r

des pierres, et à c(jnimettie des ictes de violence. Les
troupes s'avancèrent lenlenient dans cette rue. Ceux des

mutins, ( r'iolcrs ) (|ui avaient retraité les premiers étant

arrivés dans une partie de la rue, où il y avait luic grande

quantité de | lierres pour la macadaniiser, eurent une nou-

veih^ occasinii de s(? [Udcurer des pierres. Les nmtins,

( riolcis ) cjui se trouvaient le plus près des troupes firent

alors liice, et ciux (lui venaient de ramasser des pierres,

s'avancèienl, et les lancèrent sur les troupes, et sur les

Autorités Civiles, (|ui les accompagnaient. Les troupes

firent alors halte pendant l'(;s]iace de quatn; àcinq minute-",

el pendant ((! tein|)s, on ne C(e>sa de faire pleuvoir des

pierres sur elles. J'entendis le Colonel crier, l'ar trois fois

aux mutins, de s'appaiser et de se dispeiser, mais la gicle

des jiierrestonliniia toujours, et j'entendis alors une per-

sonne, (|ue je sup)iosai être tii autoiité, denii-iiderau Co-
lonel de donner l'ordre de l'aire lèii. Le Colonel no le fit

iicaninoins pasavanl deuxon trois minutes, ou même plus;

maisenlin, eoninie les pierres ne cessaient pas d'être lan-

cées, et que les troupes étaient menacées d'être sérieuse-

ment mallri '•
, le Colonel donna ordre de liiire léu, et il

fut en eonsé(iiit>...c tiré laie décharge de mousquet terie.

—

Je vis (juelques personnes iomber, et même a]irèsccla, on

jeta encore d(\s jnerres. Cependant les troupes avancèrent,

et les mutins retraitèrent vers le 31;ircliéà Foin, et se dis-

persèrent (|U(>l(|ue temps !i]!rès. .l'avais suivi le Coloiul

(quejeconiiaissiiisde \ni'ik|niis piès de deux aiis)depiiis le

coin de la l'Iaci; d'Armes jiisqii'ati Marché à Foin, et j'é-

tais tout près du (!oloii( 1, lorsqu'il donna l'ordie de (aire

ii'U, et je K^narciuai en lui bi'aucoup de sang-lioid, et de
modération, pendant ([tie les pierres volaient nutourde lui,

el l'tirdiiMle tirer ne fut donné, que lorsqu'il parut impossi-

ble pour les troup.es soit de rester, fui elles étaient, ou
d'avancer, soit de pouvoir disperser les mutins, et encore

bien moins de rotraiier, sans courir le risque de se faire

détruire, si elles ne fesaienl feu. Poiu' nioi, je ne pris

dans mes mains, ni pierres, ni bâtons durant le cours de
toute celle journée, depuis l'instant, où j'allai sur la Place
d'Armes, comme ci-dessus mentionné, jus{(u'à la disper-

sion des mutins, et de mon retour chez moi.

(Signé,) GEORGE FOWLER.

Assermenté par-devant moi à IMontréal,

ce 20 Mai, 1832.

(Signé,) JOS. SHUTER, J. P.

!

i

Robert
'

I
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Robert Howard, de la Cité de IMontrénl, ninicliand,

étant diiomeiit usscnucnlé, dépose et dit ; qu'il réside dans
le Faubunrj,' St. I^oiiis, et (|iie ses niairisiiis se tioiivent

situés sur la l'Iaco d'Arnu's- Lundi le 'il de ce mois le

déposant prêta le senneiit en ([ualilé île Connélaltie Spé-
cial pour être en ilevoir près du i'.iil <|uise tenait pour l'é-

lection d'unnienihre ])oiirle Quartier Ouest de celte Ville,

pour prévenir les émeutes, et les inllulions de la Paix.

Que durant tout le cours de celte journée il s'était l'assem-

blé, sur la Place, un concours considéraMe et extraoïtli-

naire de moule près de l'eu Iroil où se tenait le Poil. Q.i'il

]i.u\ussait y i\\\,\r beaucoup d'irritation |)armi eux, et nue
tendance à rém"ute, et au tumulte. Que vers trois heu-
res et demii', l'émeute el le inmnlle étaient rendus à un
teldenfi-é, ([uo le Dr. llMljcrisou, le .Mairistrai, s'avauçii

dans la Coule avec un livre; pour lire l'acle d'émenie. Que
Je ne doute aucunemeni, d'après ce(|ue j'ai aiipris, ([n'il le

lùtellcclivement, et je crois sincèrement qu'on aurait dii le

lire |)!utôt ce jour là, tant le lunmlte et l'émeule elaienl

violeus. Je me trouvais là ù la cloiure du Poil, et je re-

marquai ijue .M. Tracey, l'un des Caii lidals, m\ YÙ» de
s'en aller chez lui, comme a l'oiilinaii'e le Ion;,' de la rue St.

Jacque-, fit un détour par l:i Pl.ice avec une i;iande liinh^

qui le suivait, poussant de Lnands cri-;i't auis-ani d'une ma-
nière tuinultU(Mise et taisant d<-s >;-.'siiculalions vinjeiiles ;

qu'en eon-ié.|ueuc(^ de ce mouvement iinnsiié de la pari de
M. Ti'ac(>y, ses parlisaiis lurent mis en coulait im-
médiat avec celui de .Mr. W.vs'S, le Canilidat oppo-
sé, que l'i-dessus l'ém. ui(> devint c-éner.ile et plus

violente; une immense (luaniilé d»; pierres lut jeltée, les

fenêtres de la maison de M. llemleison, épicier, lurent

brisées, et un nomlire de jiersonnes s'élancèrent pour s'y

réluirier ; les Connétahles Spéi i;uix, au nomlnedes (|ue!s

je me trouvais, en s'ellijriant de |iaeiller l'eineule lurent

complèiiNUenl deliiits, et ceniiMinls de s'ei liiii-. Que ( e
fut pendant celle crise que le mililaiie s'aviaiça, et lbi(,-a

la po])iilace a se reliier ; (lue si le miiilaii'e ne ;-( lïil pas
présenté dans ce nioinenl, je crois li'rmenient (|u'un L'raiid

nombre de ])er>ounes auraieni peitln la vie, el ((u'onaurait

détruit beaucoup de propriclés Que \i' miliiairi' con-
tinua de s'avancer dans le, rue St. Jac^iiues --ur la po-
pulace qui, en retraitant continua de faire pliuvoir
des q'réles de pierres sur li; mililaiie ; et sur tous ceux f|ui

^accompa^•naient. Que les troupes me parmi et ^'ancler
une ou deux Ibis avant d'arriver à la maison du l)i-. l{o-

bertsou, el, dans ces occasions, les iMa'jisirais et ?.I.

IVIoiiiittet M. Sluiler avec (|;ii!ques (Xiieieis s'avani creiit

en avant deslrou|ies ; el il n.e pariil, d'.ipies leurs <_n.sli-

culalions, car je ne pouvais [las enieiulii^ leurs |)arciles,

qu'ils conjuraient la populact^ de se di-persi'r, et de |)ieve-

iiir par là, l'inli rveniiun ulicriiiire du militaire. Quelers-
que les troupes s'arréierent devant la maison du Dr. Ho-
berl>on, la populace fit liice ; et l'allaiiue avec les pierres

devint plus violente. Je vis des pierres Irappi r M. Sbuier,
et aussi quelques-uns des Connétaiiles Spé( iaux : c'est

alors (|ue j'entendis les troupes làireii^u. La populace se
dispersa imnicdialeinenl, et |i s troupes avancèrent jus(|u'aii

bout de la rue St. Jacques. Je les sui\i~^, et je vis trois

personni's sur Ic'diemin (|ui, en apparence, éiaieiil inoiies ;

les Iroilpi's penilant lousces p|-oi;cilés a'jileiil avec le plus

jif|-and sanir-liiiid, it la plus grande modeialion. Je crois

lerniemeni, (|ue liirsqu'on dcjuna l'ordre de lliire lèii, la vie

des soldais, et de ceux (|ui les entouraiiiit était en danirer
;

et que si l'on n'eut |)as ( u recours à ceir; mano'uvre, un
grand noniliie de personnes auraient perdu la vie, et (pi'oa

aurait détruit beaucoup de pro[)rictés.

(SigTié,) KOliT. HOWARD.

Affirmé par-devant moi, à .Montréal,

ccSGejourde mai iS.J'i.

(Sijfné) JOHN IISHER. J. P.

William

IVilliam Boston, étant diiemcnt asseriTiento, dh, qull

était l'un des Connétables Spéciaux nommés pour se tenir

près du Poil lundi ilernier, dans la mutinée, et ([u'il y resta

a I)eu près jusqu'à inidi-et-demi ; il fui témoin (|uo pliisieuî-s

personnes si; servirent d'un lang'uaî'-i! insultant envers les

Connélai lies Spéciaux, el les personnes (|ui votaient pour

M. Uau'ir. Le déposant alla diiier vers ce teins, et re-

tourna encore vers deux heures et demie, el voyait quel-

(|ue trouble ilaurs le voisina^'e immédiat du Poil, il ne re-

prit pas sou po-:le, mais il alla se réunir au jniili jirès do
l'K^iise, et ri'sta là, à lieu près, jus(|u'à trois heures,

quand arriva un |iarii militaire, (|ui se raiii;-ea près de la

lourd" l'Iv^^-'ise. Il vit le Docteur Uoberlson, et l'enten-

dit iKiuander îi l'Oilicier de n'avancer qu'après (lu'il aurait

essaye de réiablir l'ordre. Le déposant lit alors remuiï|uer

au l)r. Robertsonque l'acte d'émeute devrait être lu ; com-

me la ri.ie coniiuuail eni'ore de lems à autre, il vit le Dr.

Kobertsonei .M. Holmes s(^ porter vers le Poil, tlans cette

vue là, comme il le pense. Le déposant n'avança pas, et

ne- put jia-:, jiar coiisé(|iience, entendre lire; l'acte ; il en-

lenilii donner l'ordre ]iar un Oflicicr de sonnei la trompette

d'a.ppel à la mai-oii dt; '/arde ; (|ueliiue lems iiprès Ie3

troupes s(^ retirèrent sous le l'orliqiie de l'Ivjl'se, il furent

bieiiti)t jointes par un autre délai hemei.t. Vt>rs ciiiii lu ures

il enlenlit de L'iandes ac( Iamation>i à ladoture du Poil.

Au bout deiiuii|Me~; minutes, il \ii une ii\i^ f>-énérale s'é-

lever vi--à-vis de la maison de M. Heiiderson : un g'iand

iionilirede personnes el de (ainuélaliles Spéciaux se rél'u-

L'ieriiit dansTencliisile l'!v.;iise ; ou se inécipita avec une

telle violence ( les l'uy-iiils étant suivis de leurs adversaires )

que les soldats se mirent en |uisiiion de délinse, dans ce

moment il vil le Dr. Roberisoii accourir dans la porte, le

quel par ses L'estes, et ses paroles disait au milil.'iire «le s'ar-

rêter : à l'iiisiani, un nomlire de |iersounes
(
])robablemeiit

viniil,) (Minèrent dans l'enclos eu criant " en commet des

meurtres, faites asancer les troupes pour l'ameiir de

Dieu," les iroupes s'avancèrent ; li déposiuit les vit iuar-

clier jusi|u'au loin (|ui e^i près du Poil, et s'arrêter pen-

dant quelque tenis ; il ne suivit pas le militaire, jusqu'à

ce qu'il eut entendu la déciiarcri' dis armes à ti'U, et alors

même il ne se reiidil que jusqu'à la lîanque. Le déposant

croit fermeir.ent <|ue si le militaire ne s'était [las avancé

dau-i ce moment, un jriand nombre de personnes auraieni

lierdu la vie, et qu'où aurait détruit beaucoup de propriétés,

(Si-né,) WHXLVM BOSTON.

Assermenté ]iar-dev,inl eini à *Iei;tréal,

ce 'JU de Tïlai, ILljJ.

(Si-né,) WILLLVM KCBîCRTSON.

J. P.

DISTRICT DE MONTUE.\r..

.Hvxtiinler F. Jlrl/ito.'.h, Liculeuaul Colunel du Me'
llri;l (riiitaiiteiic lie Sa Vla|esic, su tuelleiiieiil stalioii-

uê dans la Cite «le .Miiiilrcal liaiis le dit District, et

Ollii ici Coiiimanil:iiit de la (îarni«on île Montiéal, élaiit

diieincul as»! rmii.lê ilcpose et «lit coumx» sui', pour
ajouter et expliquer quelques iiiutières de détail coiiliniies

dans l'alliilavil u il a lait le ativemeiit aiixévéneiiiensdtl

21 couiunt sa\oir ; D iiianclic unir, Ic^Oeoiiriint, lor!i(|ue

rilou'iiable (i. MolVatt, il \V. Uobeitiiu, Eciiycr, vin-

rent à mon iogi-, et me eoiiimuuiipicrèiil, comme il est

nieiitlomié daiK mon dit allidavit, la substance des rc-

soluliois des Ma;;istiats, je dis ipie je me fldltai»

ipi'oii n'ajqielleiiiit le iiulii.uie pour as-istcr le Poiiv.iir

Civil que lois(|ii(: les elioses en seraient venues à une
cxtréiinlé. Je leur expliquii, que ce qui me rendait si

Inquiet sur ce peint, c'était le mun(|iiede Cavaleiie dam
la



la Garnison
;

qu'il n'en était p.as dans co paya comme
eu AiigletiTie où il y nvail de 1» Cnvide i;- qui pouvait
a;>irinnlie la populucc, et q li souvent pouvait la dis-

perser sans tirer un seul coup de pistidet ; et qui; si

l'Infanterie venait en col! sion avec nue popnlarc con-
sidi'raltle et furieuse, et llc-ci n" pourrait paojfir conire
t"l!e avic aiiiMiu effet (la populace était un corps irrégu-

lior q'>i «e mpiit bien pluM vile que Ici Iroiipuii d'Infan-
leiie ne peuvent le fa re) «an< B\oir rccoui'i aux armes
à feu, dont la décliurj;c doit néce-salreuicit être Ruiviis

de lu mort île ipiel^iues |i(T-onne«. I.et dits Mag'i<-

iiats mn (lirrnt LVdcsNUs qu'ils savaieiit bien cela ; (pio

l'on ne ferait awincer les troupes, ijuc; lois(pi'il de-
virudrait nécessaire de les faire iif;ir, et (pio les choses
en étaient déjà rendues à un de<>'ré vraiment alarinant.

Le jour suivant, avant d'avoir fait inarclier les ttou; 0.4

conire les uiulius, lu dit Wni. Ilnl)! rtsoii, Kcuyer, ini;

flit à plusieurs reprises, (pie les AutDrités Civiles ;ivaient

rrt^-u l'inforuiatio 1 lit plus pusitive, (pi'un avait foriiié lu

complot di* mettre le feu dans la Vile et Ici Fauliour-^s

en difTérens endroits de nuinicrc à attirer le inilitawe

dam des direciioiis dillifrentes et oppo^ées, et par pt-io-

totm, afin de les accali'iT plus faeilouient. Ce jniir-là,

je ré|élai souvent ce que j'ai dii plus liant, relativeuient

à l'euii loi des troupes, i t à lu néi e^.Mlé d'avoir le plein

peu voir d faire feu, ou de faire usai;' de tcus les autres

moyens, que je pourrais, connue liouiinc prDfe-siouuel,

croue nc'cossaitci \ our disperser les niulins. L'on me
dit forinillemeut et à pliit^ieurs reprises, ipjo te pouvoir

lu'éta t donné.
Eu arrivant sur la Place, je m'appcrçus que le Dr. Ro-

hrrlson avait un livre sous le l)ras et je lui doniandai,

s'il avait lu l'Acte d'émeute. Il me répondit, "je ni'ei

»ais le faire iniuiédiatinient ;" surqui>i, il .s'éloigna :\

une petite distance. Je ne l'aecoinpa^ruai pas, comme
je vonla s mettriir prêt an milieu «le mes troupes; qui 1-

qiie t<'mps après, il s,'approclia encore drs troupes, et

je lui ileuiHU lai une secoiulo fois >i'il avait In l'Acte

d'Emeute. Il me répomlit (pt'il l'.ivail lu. Je restai

avec Us troupes sous le Portique île i'Ei^lisc, jusqiie

vers les cinq lieures, an (pil teuqis les IMa';i>lr ils m'a-
vaient informé (pi.' l'on pouvait ap|)fé!e''ider l'éineiile lu

plus sérieuse. Je m'éiais avancé de teinps à autre ^ur
la Place, pour jnjçer du nombre et de a face d>; la po-

pulace, et de ses dispo<it eus. Peu de temps aprè*
cinq liemcs, elle se coiiilnisit avec viole ce sur la partie

de la Place, cpii élait prèn <lu lien, où ^e t. nait le Poil,

ce (,ui fil (|ue JMe--icurs Molliitt et Itoberlaon dont
j'ai déjà paré et plus eurs autres Mai"i>lrats, et air-si

tous les Ciinnélablei S|!éciuux, sort reiit de U cour, ou
de l'eg|iBcc enclos <|ui e>t eu avant de l'En'lisr;, et je re-

tournai vers nus soldais pour nie tenir prc( à H<>'ir. Il

y eut «près te a, bi aueoup de bruit 1 1 de tnnnute dans
lu Pluf e, 1 1 Je vs disti i( tement cpie la poprilac e se bat-

tait fiincnseaient avic les Cormélablt s. Au bout île

cpiel(|Ues minutes, il se fit nu cii ;;éiii?ral sur la Place

d'Arme>, et le» Ma»' sir.its et les Connélabl' s se préci-

pitèrent à travers les portes de la coin-, mêlés et srii\is

de beaucoup d'autres per>o ^nis ; les derrriùres a<-

tailluii'iii avec fureiu' les Coiinélabb s it antres avec

des bât. lis etdes pierres. Voyant aus>itr,l qu'il y avait

du danger', ipron ne se préci|)itàt stii le milil.iire, et

qu'un ne l'arc.iblâ', je domiiii aux II >uimes l'ordre sui-

vant en présence du Mayistat, le Or. Iloberlson, savoir;
" amorcez et chargez avec des car touches à balles."

Pendant cpie tnut cela se passa, t, il y eut un cii, au
quel an joignit celui (le p'n-iiirrs Maj;i«lats: " l'our
" l'amour lie Dieu, ('(doiiel, failissortrr les troupes,
" les nnilins ma-sacrent le pi u, le, cl uttuipient les

•' maisons.''

Les nniiins étant retournés sur la PI ice, en voyant
cliarger les troiipi s, je lis déliler les s- I :ats du côte à la

droite du Poitiipie, par une porte, en avant, uiarilunl

le

le Ion;; du côté de la Place, sur laquelle kc trouve la

maison du Dr. Arnoldi, (quoicpio plusieurs personne*
qui m enviroanaient, le L)r. Roberlson, lui mSme, je

crois, parussent désirer que j'avunc^'asse tout-de-suite sur

les mutins dans la Place.)

J avais un double mr)tif pour avancc>r le long den
maisons du côté du n<<rd de la place : je m'atti-ndais à
ce que l'apparition des troupes scuIr fe a t disperser

toutes les personnes disposées à troubler la paix pu-
blicpie. Je désir'ais aussi que les troupes eussent un
mur en anièi'e lorsqn'c les sk t'armèrent, altcnJu qu'il

était rinpo-isibli! de dire si les mutins nous attaqueraient

ou retraiteraient devant nous. C'est pourquoi je choisis

l'endrait opi)osé à lu maison du Dr. ArnoIJi pour les

f iriner, vu qu'il commandait la rue St J.ieq ics en fi'onl,

par laipielle J'espérais pouvair faire disperser les mutins,

et (pie e'était par là (pi'ils paraissaient être venus. Je
m'étai' apperçu (|ue la popu'ace avait re;u un renfort

très cons:(léi'.ible, et cpi'il serait à désirer en faisant

ava.icer le parti sur 1 1 place, cpi'il lui fût donné de l'as-

sistauce ; c'est pnnripioi, avec la sanctio 1 du Magistrat,

le Dr. Ilobertson, j'envoyai l'ordre de faire avancer une
CiHiipagiiic, sur le Chama de .Mars, à cet'e fin, et que
le re»te du Kégiineut suivi', si l'on enleinlait t'rer. Je
désirais fortement évit r da t rer, et j'avais intention

d'avancer sur la populate, sans le f.nres'il était pos-ib'c

de l'é ifer, et de porter, par (pielqu'atitrc moyeu, la po-

pulace à êlrt; paisible et à se di.«perser. Pendant que
le |)arti avaii(,-ait devant la maison du Dr. ArnoIdi, il

ava t été jeté lieaiiconp de pierres dans la p'ace, et

contre les maisDUs et magai^ins. Les troupes s'étant

formées, e les avancèrent sur la Place d'Armes et de là

dans la rue st. Jaccpus, tout ayant é:é fait pour em-
pêcher les connétables de se rassembler et di se presser

devant elles. Eu arrivant dans la rue St. Jacques, la

poiiu'ace (pli éiait dev.iiit nous lamja des grêles de
pierres; j'essayai en avan(,'antà la piu'ter à se disperser

sans avoir recours aux armes à fou, si cela n'était pas
rerdii impossible par le-i décharges de pierres dont
quelques-unes étaient grosses et pouvaient peser, je le

suppose, entre deux et tro s livres, quelques unes pa-
raissant avoir été prises parmi les matériaux d'un bûti-

inent qui était en construct on c 1 arrière. Près de \\

Banque je fi^ faire aux troupes nue liait: «le quelques
minutes, toujours pour dminer à la populace l'occasion

de se disper-^r, sans tirer, et à ce teins, darrs cette vue,

je criai à lun e vuix qn'O'i se pi'o|)osait de tirer. Je
in'ituagi'iai appercevoir dans la populaee une certaine

ii.c iiiatiou à se disperser eu ce moment, mais je fus

désappointé, car elle s'approcha et les grêles de |)ierres

au:i;iuenièreut. Je coinmcn(,'.ii abusa p' rilre l'espé-

rance il(! pouvoir les disnerscr «ans tirer, lUiis ilëierminé

à 'lii.iiier toutes les chances possilile-i, je lis encnre

halt< r le pani, pensant qu'il valait mieux faire irne der-

nière tc:iiative pour les (iisperser, sou'i une grêle de
\)h nés, que de l'aire un saciilice de vie humaine. Lu
p.ipul.ice, t(Mites les fois (| l'eMe retraitait ou avançait,

se coi. (luisait de m uiière à gaider la même distance, et

se tenait ci corps et entr-etenait avec beaucoup de sys-

tème la déchai'iie des grêles de pierres ; ceux qui étaient

en l'r nt étant ascz près des troupes pour leur faire du
mal, i!t lori-ipi'ils se retirai nt ( l avan(,'ai< ni, couraient

IC' uns à tia.'trs les autres cnuiiue dis troupes légères

qui sont eu csiarinouLhe. A la lin, eiiharilis appareiii-

meni (lar la patience dos troupes, ils reiioiivellèreat l'at-

taipi'-' on la iléi liarge lies pierres avec tant de vialeiice,

i;u'> Il peu de iniiMiles la moitié du parti, pour le moins
alliait été teria.s!>ée,ct le re>t ml pir une conséipience né-

cessaire aurait clé accablé par le nombre. A ce

luoincut je vis qii il était inév'iable de tirer, étant de
nouveau M>inii!é de le l'aiie par un Magisiiat qui était

sur le lien, j'avaiK^ai de inaiveau eu avant des troupes

et agisai.t eu l'a.r uu bâton tjue j'avais à la main, je

citai

H

i,l



criai du ton de voix le plus fort que les (roiip?H til'niinl ti-

rer. Après qiif'lqucs Rpcoiidi si, voyiiii< qu'on imiis jcituit

encor<! des pierrfH en aboiulancc, j'ordotuMi aux tidiipi s

de commencer i tirer, cli;H|iie .soldat l'un ii| 'iy l'au-

tre, afin que je piisso It's arrcler au moment (|ML-je

verrais qne cela aurait l'etTit di- faire di-p r.'cr la jiopu-

lace. Je fiiH surpris de voir (|iie lu po|iulaci' ne .s en-
fuit pas aussilût ; ce qiti me parut t^i cxiraoïdinare (jik-

je l'altrihue à quelque canse (pt' j' <>-iiorai<. K le se

dispersa cependant peu de teins après d'une maii :ro

subite et préei|iit(.'e. J'ordonnai nussitAt ù mes sudats
de ce«sor de tirer ; ce (jni fut fait iunnéiliaienieiit.

posaient à Kii niarclie, jctnnl des i;'irlrs de pierres, <|iii

loinUalent an milieu dr ceux 'pii étaient iis^einhlrs piès

de i'E.;'li><e. Les «•iloyeiis piii-ihlcs reliMilèieiil devant

eux, et en eonsi'cpii'uce la toule.se pivtipila vers les dit'-

férentes portes ; en m>'^ino temps les pierres volaient

dans tontes les direelions. Je vis à la porte (jui fut

eoinplclcnu'iit liioipiée pendant un certain temps, Jo-

seph .'^iuiter, Kru\er, s'c'IVor.iuil, aussi liicn <pie moi-

même, d'ciilici' dans l'cnilDs. I'ii."s de lui setronvait un
eonm'lahle spreial dont l'oicdie était sévèrement lacérée

et lueuitrie, le siiii'>' coulant .-nr sa cravate et ses épaules.

Je me mis aussitôt à l'abri en dedans du mur de la

grêle de pierres (pii volaient dans l; ,;,: les sens, jusq'-

(Signé') A. P. MACINTOSH. aux .Marches nicnies de I Ki^lise, où les soldats se (c-

Assermeiilé par-devant
moi, re 7u jour de
Juin 1833.

(Signé) G. INIOFFATT, J. V

DISTRICT DE MONTRE.VL.

Je, .llermi-ivr J\IcMiU<'.7i, de Montré^d, Avcciir, Tiis

sons sernieul 1.1 déiiiisitiiin suivante des faiis et <int:n-
stances (pii vinrent à ma c.iniiaiss;iiicf pcr>oiiiicllo daiis

le cmirs de ri;|)rés-iniili du l.uiuli -ilc. jcur t!u pré-rnl
mois de mai, iniiiiéilialcuiciil avant .a cléjluie du l'ull, et

jusqu'au moment où k- mi iiaire fut appck- à ir^ir

contre la po|)iilace la^scmbke en cette occavinn A
ô lienres de r-iprés-iniiii. je. nie tennis si, rie pavé devant
le nmr exti rieur de la Ciithé.hale Fraiieuisc piès de la

porte qui fait direclemeat l'ace a la Placé d'Aimes ; \n\

délaclicnieiil de soldais s.ms les armes était en nirnu!
temps à l'abri sous le l'miitiue de fly^live. A ciiKj

lienres, temps au(picl fut clos le poil, l'entcnlis \i\\ ^nri I

bn.il cl vit du mouvement parmi la l'unie (|ui euvirôaiiail
le poil, une petite |iartie de la'juclle, après avoir fut n.i

circuit considérable, s'avança du coté de la llancpie. lais-

sant encore eu arrière une foule ininiensc. Foii de
temps après on npper(,ut un antre mouvement, et im-
médiatement après on vit le rasscndilLinoit se précipi-
ter vers le pignon et le devant tle la maison de M llcii-

derson
; des g:éles de pierres furent iiMiiiédialciiient

luueées dans clnuinc ouverture de la maison, etauiant
quej'en pus jutier, on essaya d'enfoncer la porte. Ten-
dant cetemps plusieurs des turbuleiis s'avan(éicnt de-
vant les coniiélidiles au milieu de la place, fai-ant les

geste» les plus violens et les plus memu^ans, el s'elfor-
çunt de leur arracher leurs l),,ions.

Là-dessus les autres connétaiiles spéciaux postés dans
l'enclos de rivglise se réunissant à ceux (pii se tenait s.ir

le pavé où j'émis, alièrentau secours de ce corps, et n-
l»rès de grands ellorts et un eomliat dur et sévère, ils

réiisirent à repousser les lurbideos de l'aulie coté ihi

coin de la ni'ison de Dilon. En cette oci a ion je me
rappelle d'i vu .M. Charles Ti y avec k- si-ne de
son oliice .. . main,'.ai>issiiit de l'aulie un l.oiinne ipii

était évidei i ondes plus avancés du parii Tracev,
et le eoiiduiu

. traversant la parade dans la direcliinî
delà rue Notre Dame, i'eiidaiit (ju'd s'avançait avec
son prisonnier et avait piev(|ue traversé ia l»,ai'e
d'Armes, je vis la foule (jni avait été répons- 'e au de-
là du coin de la maison de Dil on, levenir en plis niiind
nombre en apparence, et liafiver de h manière h plus
violente et la plus ((Uceuée la l'Iace d'.\rincs de i-.u.s

ceux qui s'y trouvaient, connétaiiles et autres, qui s'oj).

I'"-

naienl. Je dépose eoncienli<Hisement, an meilleur de
ma crovance, (jue si ce n'eût été de la présence des

trou]ies <pii étaient sous kf p.orti.-pie, les tnrbniens nu-

liiient forcé leur entrée dans l'eiulos, l'onr arrêter

de tels ]:rocéilés ci'jv.'udant lus sold.its sans perdre de

temps curent ordie de.»ortir. et s'avancèient en fai-

sant un di'tiiur le loi";' iln pavé pics de chez le Dr. Ar-
nohli, vers les nssaillans, (pii retraitèrent dans la rue

St. Jacques, lançant encore des pierres aux soldats et

aux citoyens (pii le» ncconipn.'^'uaient. Jevis.M. Far-
qnîi.ir, co'inétalile spécial, suivre les lro'.i))fis ; il n'avait

encore reçu aucune bicssi'.re. Feu de temps après,

pi "'s du domicile du Capt Fi;ier, Us soldats, après a-

\oir avancé an petit pas, lient halte. Fendant qu'ils

firent l'cu'niés en rau;;s à tiavers la rue, je vis les .soidats

se déionrnanl et se h,lissant [ our éviter U s pierres, que
la popi|.;f(> (jiii était devant eux leur laii'nit en
nhoi'i'inc'. Je déjuse très soletnnellenient (jno le»

ciîoyens (pii étaient derrière ne lançaient ji.is de p:;rres,

étant prexpie ttms des .Me., iours et eonn'v.ilde'i Spé
cinix. de fait les in,"nies personnes (pii avtdent été i.j-

pous-;'e.i et ponr.-niivies dans l'enclos de l'E/vise.

.\près des pruvocalions rép'teés, les tronpe:i tiivren! et

la fouie (pii était devant se di-per.-a peu de temps rprès

el se léiinit en i;'ron| es é| ars autour des in.iiîsct i.\o!i

blessés.! (|i;elpie ilisiance de ia piiice Je vis idoi.i i\!.

l'r.rfpilu'.r avec wnc coiiiu.ion à la tète, hcs habil.s

tout couvcris de boue, ciuinceiant de iaihlcs;:' dans la

maison de .M Hohertson le chaipentier ; il f.'.nl qu'il

ait été ainsi maltraité dans la rue St. Jac(|ucb à peu
près vers le temps aurpiel les troupes tirèrent.

J'avais nNii-même. nvee d'antres, à !a demande de iM.

lîiU'iT, assisté pendant trois jmirs nu poil, p<inr exiuni-

ner les {Mialiéicatioiis des di.'léreiis vi, leurs. Jeilépnsa

<pie d'i piès 1:1 comiuile ([lie liment peiidant tint le

temps piiisieiirs d. s parti' ims de .M. Tiaccy. el d'ap.rès

la violence et la di leiniinalion (pi'ils mont. aient, et les

menaces personnelles ipii me furent faites h nuii-ni"mc,

tant îiii po.l (pie dans les rues, al'aiit mène jiisou';! ma
vi" je me vis un péricnseinent ohlig; decesser d'as^-is-

tei il ivanla.';i' au Fo!l (.'n'a mesure qtie l'Eleelion et

la conlesiation se pro!oni;e:iii'nt, la ]iopn!ace devem.it de
jour en jour plus hardie el pins entre; reiia. île dans sa

\i, lenee : et c'est mon <ip;nion (p:e sans l'intervention

du mililaire, la pouisiiile cpù se lit depuis le ci in do

Dilliin justp.i'.'i l'enc'os de l'é glisse, serait devenue l'a-

lale ù un grand iHuidire lie ceux (;ui se réru;;'ièient eu

dedans des murs, mi riiisnlii-anco nb'oliie i!e la force

coir.i. ',. p.iur le i,.i, (,.,,.,.,. coiilre la condn. e.\-

nspéréo et la supériorilé en nombre de leuri advi' lires.

1.a populace parais.ait élie smis l,i dircrlioa t!e cer-

taines pei-onne. nu-de sus de la cla e cunintir.e, non
seule. u .1 pendant rapiès-mi.li en (ji't.,lio:), mai'i pen-

(!:iul tinilc l'éleclion. v\'.?\
|
ara"' saient les cciiiioler

dans ( ii.upie :.ntre;'o, i-t ile f.iil eiie;; éiiijnt ni'ce : aires

à !o i-, le , !:;\ ; ;i «j.ii suiv ireiiL

l'i.i.ieius .icssieurs (j'ii prirent part pour ?I iii'n",.

je me rajipel'e en particulier INI. Al. IJiband, ï'.diuoii

et



etHart, furent quelques jours auparavant s'évèrement

battUR par la populace eu question, ce» irnssicurH pen-

dant tout le temps ayant montré la disposition la plu»

(léiermincment hostile aux iulérêls de son idole M.
Daniel Tracey,

(Signé) A. McMILLAN.

Assermenté par-devnnt moi, à Montréal,

ce 29 Mai 1833.

(Signé) A. JOBIN, J. P.

DISTRICT 1)12

MONTRE

DE
^

AL. S

(itcile pierres, et autres projeciiies, qui étaient lancées de

lu vm Si. Jiic((ues vers lu Place {Square.)

Qu'il vit le nmirasiii de M. Ueiulerson, épicier, sur la

Piucc d'Armes, altu(iué par la po|)ulnce, et les fenêtres

cassées à coup de pierres, nu ifiaiid danq'er de la vie do

ceux ((ui étaieiii en dedans. Que la populace repotissa vio-

lemment les Coniiétaljlcs s|)éciaux, dont l'un, le déposant,

lut sévèrement frappé par une pierre.

Que lorsque le mililaire avança, le déposant le suivit à

une petite distance, et il sait que la populace en se retirant

jetait des pierres au militaire et à la Ibulo qui l'accompa-

ynait.

Qu'il vit les soldats essayer d'éviter les pierres dont ils

étaient assaillis. Que lorsque le mililaire tira, la popu-

lace lançait encore des ])ierrcs, et il n'y avait aucun signe

de disp(;rsion coinjolète ni do cessation de violence do la

part de la pupulate.

(Juc les troupes tirèrent dans l'intention d'abattre une

éniciUe (|ui cxisiait alors et depuis (|uelque temps, et qui

était diini^'orcuse ii lu vie et aux biens des citoyens. Le dé-

posant ne (lit rien de plus.

William Carmîchael, de la ciié do Montréal, forgeron,

oprès serment dûment prêté, dépose et dit comme suit :

que vers cin(i heures de ra|irès-niidi, lundi dernier, il était

présent sur la Place d'Armes, lorst[u'un très ufiand nom-

bre do i)crsonues attufpièrent les Connétables ((ui éti'ient

làprésens, les battant et les maltraitant violennneiit d'au-

tre manière. 11 entendit lire l'Acte d'Euicuie {Riol .Ici)

par le Dr. Ilobertson, et vit les troupes suus le coinman-

deioent du Col. Mclntosb partir du [lorlitiuo de l'Enlisé

où (lies avaient été |)ostoi.s depuis (lUiUiue temps, et

descendre dans la rue St. Jacinies, jusqu'à cc^ ((u'elles

furent arrivées \is-;i-vis eluz le Dr. llobert.sun, ou elles

firent halte. Que pendant tout iv temps des «ifréles de

pierres furent ji'iécs aux Cnunétaltles et ae.x troupes ; il

vit une pierre iiapper le Culonel Mcintosli à lu luiiliino ,

le vil ai^rès cela eonsi'illant et siipplianl la iiopiiiaee do se

disperser pnir éviter des consé(HienLes fàciieiisiis
; vit un

des soldats sai'.'-ner d'une blessure près de l'or.ille; tii,-

tendit la populaie nier qu'il n'y a\iàt aucun danoer, vît

quelesl'usiis étale ni eliarirés à poudre, et se pous.sant les

lin:; le-: autresen aviuit. Ee déposant se retira pour (luel-

quesniomeiis et il son retour il vil les troupes tirer ^ur la

populiiee, et uprè.; cela le dé|K)sant s'en alla lui ; et le

déposant no dit rien de plus.

(Si-né) Wai. CARIMICIIAEL.

Assermenté pai-drvnni ii'.oi, à

Montréal, '23 n

(Si-iLé) .lO.S.

Vii2.

SHIITEH,

J. P.

George lihiiniii, de I

après scrnieiii dui'nn'nl

dernier,!:' 'ili' j.iur de nu
nu(>s après cini

I.

;i e:l- de

dei

Miiniré;,!, i'.cnll,

Mise et dit, iiee

(!!:ul urc-ent suri i ri,i

cl \ii nui.'

/onnelalilcs spci i lux et

\e (1ni v\ \\c\\ vvM-c.

un (les cani

ji.ali-jiM.

Oi
di' Mr. Tiaccv

lidal^^

Qu'il s'appi

obligé de se retirer, en coii-ié(|ueni'e de la 'Xï

pour le (Jearller Oiiet
'oclia du lieu {V\ lu (iiiert

(Signé) GEORGE RHYNAS.

Assermenté ])ar-devunt nioi, à Montréal,

25 Mai, 1032.

(Signé) .JOHN MACKENZIE,

J. P.

lundi

(i'A-

DISTRICT DE MONTREAL.

IViUiam Farqithar, delà cité de Montiéal, marchand,

après seriueuL duiiicat |)rèlé, dépose et dit, que lundi

dernier, le 21e jour do ni;ii, il fut sfnnmé par un ordre des

mauisiruts il'auireonane Connétable spécial, ])our main-

tenir la paix à ou près de la maison du Poli, sur

lu Place d'Armes, de la dite cité de Montréal. Qu'il était

présent en sa diie eaiiacité à cinq heures de l'après-midi

lorsque le Poil fui ajouiné. 11 vil M. Daniel Ti'aceyet

ses iiniis dcboneliei' par le coin de lu muison occupée par

Kobl. ilendersdii, è|iiiier, an lieu do la roule ordinuii'e ver.s

la rue St. Jacques. Il enlendii de granils cris et apjilau-

disseniens ; vil Uii inand nonibre di^ «rens oisils et d'ini

mauvais caractère suivant iVL Daniel Trr.cey et s'étendanl

aux ( iivirons, prenant piesquc la moitié de la Place d'A-

rnses ; vit plusieurs iicisimnes jetées à bas, et immédiate-

nieiil apies il vil la iiijpulat^e se précipiter vei s la porte de
Ir, niairrondu dit lloberl llendeisen, et vers leméme tempti

il fi!t jeté un ' viilée de pierit.:; aux liMiètres de la dite mai-

son. Loilé ;ii.-;aiil dit d(> |:lus que jiendant ce tenis-là le

n^ililaii'eét.-iiLsoes le iioriicjue de l'Eglise neuve. Le dé-

posant dit de idiis que lui, avec jilusienrs autres Connéta-

bles spéciaux, courut vers lu pmnilace jiour tâcher de pro-

léifer (|uclque:s personnes que la dite poinilace battait et

traitait d'une maiiière brutale. Le déjio: ant fut aussitôt

renversé à ten-e, et en se relevant il vit la nopnlece courir

vers lu Chapelle iMélhodisie, jus(|n'à la P( lite Rivière

et ( il i'.e.rCiMid,inl lu rue eoniIi,i>ant ;i la rue St. l'rançois

Xavier ; il vit ladite iiop'alaee jeKr de:i ]iicrres aux con-

lient ol( rs. Le dé])o>ant

lu rue eoniii usant

avier ; il vit ladite poivalaee jeKr
m'nablcs siicciaiix qui s'.ivMin

;iva.ni;u verMi^ niarclie a leiii jiu'qiie vis-a-vis de lu inaisen

Ct! W m, Kcni leii , clKU'pentier, ou aux environs.

)ul

11 vit

lui

!>l!e, ma is (iii'il fut avec

p^irlie (J!.' lu pii|)ulace reveiK.nl en appaitiice veiv

ir vil lunci.r des |)ièivcs en si .'grande qiianiiié tjuc ce fut

lie c|n il les évita, et consiilera qn il n était pas pri

mile ()it:in- dent pour lai de rester là plus kiiglemp-:. Le ilépsant

tiié alors

i



d

alors vit les muyi-iirais et le miliiaire (ont prètiile lui en
nrrièfe ; eiitendil les iMnijisiraisel h's Ollleiers crier, "Vi-
dez le eheiniii, dispersez-vdiis," Lesi|iielles parole.-i lu-

rent ré[)ctées;J ou 4 l'tiis. Il enlenilit piusiriivs pei-soiines

crier en ni^Miie lenijw ilu milieu île la popuince "N'ayez pas
pein-." "Ils n'osiiont pas tirer fsnr viius," "ils n'use-

ront pas tirer sur vous." I^e déposant se retira alors

en arrièro des soldils, vil des pierres tomber au mi-

lieu d'eux, le militaire, aussi épaiss^menl (pi'un ora-

gc de i^réle. Il eniendil disiiiulemeiit li's mots de eom-
mandement " ready," "lire" (" préi>arez armes," " i\\\:')

Il vit tomber deux hommes, (lont l'un en appan née dans
l'acte même de jeter une pi(>rr(\ Li' déposant tut alors

imméiliatemeni renversé ii bas et perdit eonnuissance |)oiu'

quel(|ue temps, ce (|ui l'inipéclia (!<• remanpier ce iini se

passa ensuite. Le déposiuit est maintenant il'avis (jue si

le militaire n'eût pas été ap|ielé, il aurait pu y avdir dix

vies de sacrifiées pour chacune de ci Iles qui l'ont étJ.

(Si-né) Wm. FARQUIIAH.

Assermenté par-devant moi, à Montréal
leS.Jde .Mai, |032.

(Si-né) AUSTIN CUVILLIER,

J.P.

DI.STUICT DE 3I0XTREAL.

Charles Miltlebe.r<:er, d<! la cité de ^Montréal, mar-
chand, après serment dûment jiréié, dé|)ose et dit :

Que lundi, le 21e jourde mai conrant, vers rin(| heures
de l'aiircs-midi; il était à une petite ilistame du Pull, l.)is(|U(2

Daniel Tracey, un des Candidats pour l'Eldiii.n du
Quariier-Onest de cette cité, et ses amis se retirèrent du
Poil.

Qu'il se tenait alors près de la porte de la rabricine,
sous l'impression que connue de coutume ils se retirerai-
ent par une ouverture qui était dans la clôture pres(|ue vis-
a-vis la porte de la dite Fabri(|ue, mais (|ue vovaiil qu'ils
avançaient raimlemeiit vers lui, il retraita justiu'ii la porte
d'un nommé Saucer.

Que pendant (|u'i! était en c.n emlioit, le déposant fut
grandement alarmé des cris et autres indications peu énui-
votiues d'une pnxhaine violi-nce d.^ la p;„t des partisans
du dit Iraeey, et d'autant plus (|u'il vit <jn,. \v^ moyens
qiiil avait de laire retraite lui élaieiil oiés par nue rixe qui
s'était élevée entre, les deux |)ariis (.p|,osé-. et (|u'iin
grand nombre de pierres étaient jetées en di, , lions dillé-
rentes, C(; qui mit en dan-er la sécurité pd-onnelle du
deposiiiit.

Que pendant (|n'il se tenait à la porte du dit Saucer,, il

\ni distinctement la première pierre (lui fut jetée, (iiii, de
iiKime que plusieurs autres dont elle fut pres(|ue immé-
diatenienl suivie, venait des partisans du dit Tracev, (ini
étaient entre le P,,|| et le coin pies(|iie vis-à-vis. 'il dit
positiveiiMMii (|n'il n.. fut pas jeté (!.• pierres par les iiarti-
sans de Stanl.'V Hac- l'autre candidat, jusciirà ce qu'ils
lurent assaillis de semblables pioje.iilespi.r l'autre parti.

^
Que le déposant effirtua sa retraite de l'endroit oi'i il

était, .ians le temps que !M. na-' et srs amis se reliierent
en haie du P,||. .| \i, ]„^ Connétables spéciaux aller au
secours des partisans de M. Ba-- Lorsque les Conné-
tal)les spe( laux furent repousses, It

dans une Chambre, joiL'iiant \

Ilenderson P.n.lant tiu'il était-lîi im .rnin(riioinl'm"de
pierres et d autres projectiles furent jetés par les fenêtres,

et

et d'après le nombre et l'aiiiiannice iléses|iérée cl les me-
naces des assaiilans et l'entière impossibilité d'échapper do
la chambre' dans la(|nelle ItMléposanl était renléinié aveu
plusieurs autres personnes, le déposant considéra ({lie su
vie fut dans un dan-er iniminenl jii. .;m';i ce que rheiireiise

approche des liou[tes délivra le déposant île ses uppréhen-
sioiisbii'ii foiidéi's. Que lors de l'approche des troiiiieset

delà retr.iile siibsé(|iiente des assaiilans, Iedé|iosanl isor-

litdii maufasin du dit llenilei'son et sui\it les troupes pen-
dant (|ii'elles poursuivaient les lurbnlens dans la rue St.

Ja((|iies, Il \it les Connétables spéciaux et autres de-

vant les irou|ies intra-és dans une mêlée avec les mutins
(|iii retraitaient, avec des bàioiis, des pierres et autres pro-

ji'ctiles ; il vit le-: troii|ies liiire halte vis-à-vis a peu près do
lie lai' 'sonde Dr. Ilnbertsoii ; il vit les connétahl es spé-

ciaux litres qui étaient en avant des iroupes, se retirer

derrii Iles; il\itles iniitins en li'j^'iie épaisse devant elles

lançant un iriMiid nombre d. iiierres et autres projectiles

évidiemmtni dans rinteiition de lliire inal an militaire, de
même qu'aux connétables spéciaux et autres en arrière des
troupes. Il enlendil doniur l'ordre de laire liii. La dé-
charge parut Olre dii l'^^ée au dessus des tètes àvn mutins;
après la première déchaii»',', plusieurs se dispersèrent,

mais il vit jeier une volée di; pierres au.x troupes après la

première! déchargv' de mous(|iietterie ; il vit aussi la 2(ie.

déchai!»'", après quoi les mutins se dispersèrent. Que
le déposant est fermeineiit d'opinion que la déchar-e faite

sur les mutins était (r|noiqu'elle soit fort à déplorer) un acte

de nécessité iin|iériense et justifiable, attendu que l'esprit

de résistance que manifestaient les mutins portail un ca-

ractère sidélerininé qu'il ne pouvait être (à l'avis du dépo-
sant) îibattu piir aucune autre mesure moins décidée et

moins eoëreiiive. Qu'ensuite il vit trois des -eus tués, et

un blessé.

Que quoique le déposant ait l)eaucou|i d'éloi-nement h
faire ancnne réflexion contre les iiidi'idus, il sent qu'il est

de son devoir d'exposer comme son opinion, après avoir

beaii:i.up rédéclii sur ce pénible sujet, que si M. Tracey
et ce IX (le ses adhérens qui le tenaient par dessous le liras

encctie occasion, se fussent leiiiés par l'ouverture qui

élai' dans la clôture dont il ;i déjà été parlé, connue ils

l'avaient tiiit d'antres soiis précédens, au lien de [irendro

une attitude de défit et de venir de jiropos délibéré en col-

lision avec les amis de iNI. Jlairir, en les forçant do se re-

tirer de la place où ils s'assemblaient onlinairement près

du ma'fiisin de VL Ilenderson, les conséquences malheu-

reuses <|iii ont été la suite de celte inarche, auraient été

en tonte probabilité prévenues, mal-ré qu'il parût au dé-

posant, d'apièj les ( ri-i et a'ilres nianil'estalions non éqiii-

vo(|ues de violence préméditée de la part des adhérens de

.M. Tracey, avant sa sortie du Poil, r|ue ses partisans

avaii'iil intt'iitioii d' s'^ livrer à qui liiuc violence. Et lo

déposant de' dit rien de plus,

{>\gw) CHAULES MITTLEBERGERJ

Assermenté |)r-r-deviint moi,

h .'Nloiitrcul, le'^^U iMai lU;32.

(Si-né) JOHN FISIIER,

J. P.

ileposaiit se refiiuia

ina-asin de M. Flobert

DISTRICT DE MONTREAL,
Savoir :

(icorgi; .Mojfall, résidant dans la Cite de Montréal,
lia s le Dis net susdit, Membre du diiseil L'^islatif

de la Province du lias-Canada, apès scriueat dûment
prêté



prrti', «lf|)n«p cl ilii : O"")"'"* ''•'<,'» nntifirntinn, Di-

mmiclie le ^20 ('Ollnnll,(]'ll.•i^«')>lpr !\ iiiira<NCiiililéi' H|u'cia'e

dex Miiui-lriiJs. à 7 li iiirs P. M , il >c rendit mi |*iilan

(]«* JiiHlice peu «lo leinii" iipiè< ciile liPiiro, où il lioiivii

plimiciiM Mnui<tia'« iléjà a ii-iiil)l('s «'l (li''lil»''rant sur

(Iriix coiiimiiiiinitions rti,"ie< <!•• l'Ollicier Hiipporleiir

pour le (| ailler oueji tli* la Cili', par le GitHiit »Ih la

Paix, pour êlie iiiixs (levant ra-MiuItlcf. Qu'i-ii con-

•fniicitci' (11! la leneiir île* ilile>« coiiimiiii catioii', et

cioyaiil (pio l( paix «le la C («'^ (iliiit eu (liiii;;er
i
ar la

roniimi aiinii de l'élicli m, !>• il('|»'w;uil roncounit avec

', MRseiulilée à or(l(>ni'(!r fpic 7.") c'iiin('tal>li'.s 'péciaiix,

nccoiiipugiiës du Giniid CiniiKÎialile, fus-ieiit enviiyci-i le

1> ihleiiiaiii iiialiii de Uiiiiiie lieiiic, siii l'o I, pour là être

in s » la (li«p>>8itioii dt* l'OJicier lluppoitcur , qii'iin

lioni'irc iillériciir de 100 foiiiii^lalilts spc-fiaiix fussent

ÎosIéH nous l'aieade de l'K;;lis.' I'èlnli»^iiale Ciilli(ili(pio

tomaine smu-' la iiirecl ou de deux iMiij;iNtrats. el ipic

le Lient. Colonel Miliilnsli, le CoinniHinlant de la

Garnison, fût prié de reiifoicer la ;;ar(le principale d'un

p niiet •nn4 le r()iiin),iii(l<'iiU'nl d'un Capilaiie, pour ôhe
tenu prêt à prêter niiiiii foi le au p mviiir civil pour ma n-

tenir a paix de la t'ité, s'il était r( ()iii!< de le taire p.ir un

Maiji>ltiit ; laipitllc rocpiisilion 1.; «Irposm t cl le Dr.

R»d)erls()n fiirei I, par lu dite assfinl>'ée, priés de lom-
niuni(pier verlnilenienl an Lient. Cul. ^îclnt(lsl), et de

lui (liie qn«: le letideinain matin il lui semit envoyé nu

extiait certifié de« procédés de l'Asseinlilée un le «iijcl.

Avant de ne séparer, l'assemblée léso'iit (pie le dépusant

et J»»<epli Mui'gdii, Kcuyer, prendraient 1 1 ('liir<;e des

coniiélultli I h|i(''ciaux, xuis l'arcade de ri'!;^'lise pendant

la niatinét; de lundi. Kn coiik('(]uciici', lundi, entre 7
ri 8 heiirex A. M. le déposant se rendit de nouveau nii

Pala s de Jniiice el avec son co|ièi''ue, il envnya au
P.ill entre 00 à 70 coiinétaWles Kpreianx acconi|i;iL'ués

du Grand Connélalde ; et peu de lenip» apiës le dé()o-

Saiit et son C'iilègiie se lendin'nt à leur pnsto, à l'ICglisp,

avec un an»«i «çr.ind nmiilire d'antres connélib'.C'i >,u' U
purent en ra«*seinliler, eii-iiMu 30. A luidi le déposant

et stiii Cidlc^ue fure' I relevés, selon In arranifetnenii

pris pendant \e* prncédés du soir précédent, par Benjn.

linlin'set Fieriv Lnkiii, Ecnyers. deux antres Mauis-
(rats, après qmii le déitosmt retourna tlii'z lui. Vers 4
lieures l'. M. du inêine jour, le déposait fut inforiné pir

liMzard (pip le militaire H\ait été appelé el était posté à

l'EijIise. C(>nce\anl (pi'il y éta t éiroileiiieni (ddijjë

par dcvor, le ({(«posant retourna h l'Eglise, et se détcr-

mina à y reser jusm'a l'ajoiirnempnl du Poil, pour ai-

der en personne an tiiaintii n de lu paix publique et pour
avisir, s'il étiit nécessaire, avec les inii<ri!«trat!), qui en
éluient alotsplus inunédiutement rliargés. Le Dr. Ilo-

lierlson et M. Lnkin (le premier ayant été relevé par
M. Holmes^ étaient .1 leur po«ti'. A l'ajoiirneTnent du
Pidl, il y ont heaucoiip de bruit, qui (nt pre'(pic iminé-
diatt ment xiiivi de tiiiiil)le«. Les ciiniiéiaMis spéeiaiLX

10 lancèrent diiis la l'I.ice d'Armes, cl le dépdsant les

giiivit p(Mir les ein| ê. lier de s'approc lier de la f nie pliis

qiiM ne ferait nécessaire. Il iro.iva M. Lnkin d.iiis

cet endroit, et demanda où vi it le Dr. Itoli rtsim.

D'apiès Cl- qui se passait di; l'antre côlé de la pi c , il

était cliir (pi'iinc émeii'e sérii use venait de (••iinnirn-

cer, et dans nu insla. l la foule épaisse nu\ e ivirons du
Poil relonla dans la idace (tsent'ui' dnis l .ute» les di-

rection', poursuivie à cou s de pierr. s pir imo popii-

lice H.irtaiil de la rue St. Jacqnt s. I.c déposant, avec
beaiic iip dairres, se mil à l'ann dans l'en (loi ilevant

ri'"glise. jM. Slmlir, antre m,i;;'strut, vint au>sid.iu
l'eiiilos, appelant iiistaniinciit |.s iroup.'s, lunir em-
pCt II r lu (ominissioii de me rln's, ( ( di aiit q i il av lit

déjà (té assassiné un linmine. Alors la niiii-<>n de M.
Heiiderson fut aitaquée, el la furie du peuple ét.ii telle

qu'il paraissait être inévitable qu'il n'y eut du inonde

d«

de «arrilîé et de< propriél/ÎA de détruitei. Le déposant
alla d'iiicà la reclirrclie de* ma<;iMirait en devoir, et «it

avec plaiiir les Ironp's coiiiinen(,'aul & sortir de deitinus

l'ar aile. <jii>* l<'i troupes »e pi n èr< nt devuiit lu maison
du Dr. Arnolili ; mai» la foiiln qui était devant ne ae

(llHiiersani pu', ni n ccnsant de lancer do'« (lierreii, lea

troupes nviiiiièreiit jns ,u'à lu Ban lUc, où le dépn-ant

rrnit qu'elle* firent encore halle, lu populace retraitant,

mail ne cessant pai de jeter des pierre<<. Les tmupea
avancèrent eneore juxpie chez le Dr. Ilobertsan, con-

tinnant |icn tant tout le teinpn d'être exposées aux
liierres q l'oii leur jetait eu g'randti qtia >lilé et avec

beancoiip de violence. Le< cnnii($taltles H|)éciaux et

les citoyen', rt'peiiH'és eu premier lien, se rallièrent &

l'appardion des troupes et avancèrent de chaque côié

d'elbs. Le dépo a t s'orciipaii priicipuUmeni ù rete-

nir le peuple en arrière, el voyant, lorsque les troupes

avancer' ut la dernière fois, (pie le premier brûlait

d'envie d'en venir au<i mains avec res adversaires, le

déposant courut en avant, presque en li<i;ue avec les

Iroupi's et lit tous ses i ITorls pour empêcher mie colli-

sion, lorique les dernières tiièrenl ; el (pielqiies balles

ayant fiit effet, les iniilins se dispersèrent cl les trotipei

nviiiirèrcnt ju<(pi à l'exliétnité supérieure de la rue Sf,

Jacques, et iilors le déposa <t le* lussa pour signer une
reqiiisilioit pour une assemblés; des mai^isirats, à ii fin

d'utisi r à des lucsiires piur la sûreié de tu paix pendant
la mut.

Qiie le déposant, en aucun temps ne dirigea ni ne
contrôla 1 s uioii\euicns des Iroiipe», mais il approuve
qu'elles aient été appelléc, et il déclare soiennellement

qu'à >on avis, la vie de |i|ii.iein's aurait été sac r fiée sur

lil'lice d'.^rnes. s.iiis le rr apparit ou o|iportune ; et

quiiirpi'iiii doive dép'orer beaucoup li perle de >ie hu-
maine occasionnée par leur fou, le déposa t ne cou^Mit

pas qu'on eût pu aii>reinuiii disperser L populace,

létalilir la tranq illité, ou maintenir b sûreté des
prupriétéii.

(Signé)

Assermenté pnr-devant
moi à \1ontreal, ce 28
Mai 1832.

G. MOFFATT.

(Signé) JS. REID, J. C. B. R.

PROVINCE DU BAS-CANADA.

DISTRICT DE MONTREAL.

Robert Foicler, de la Cité de Montréal, dans le dit
District, iMeiiblier. fiant dnement assermenté, dépose
et dit. Qu'entre 3 el 4 h uresde l'après-midi, lundi le
21 connut, !ui le dit <fé|)osaiit se trouvait an Poil sur la
Place (l'Arme- dans la dite Cité de iVlontiéal. et se tena t
là co'iimeCoiini table Spéi ial pour maintenir la paix,
et vers lioi. heure!* et demie ou qialre heures, iiueli|ues
triMil.les ayml eu lieu par ni le p u;i e. lui le dit déjji)-
saiit r (;iit ordre d aller les appaier, et il fut alors fran-
pé par tiois individus appartf-iiant. comnule dit dé|io-
sitit le supposa, an parti de M. Tiarey ; et alor» ans-
silôt que I \cte d'iiineule (Jîioi Act) f.i li pirM.
Kolierloii un des Ma,;,Mstiut» de ce disirict, lui
le dit déposant eut ordre de ae retirer du coin

1
d*



•le la maison ilt> I\I. Ilrrnlcrtnn et de N'y linir nvcc
|i> rrfitAnl dea Coniivt I)'p8 S|iéciuiix, el à lu cloluir du
poil, le dit (lé losiiiil étiinl t>nrore an iii^inc liiii pour
maintenir la |>iii\ fut iti'.iilidt't fi»|>|ir ,> co'im iIp piirnp'iiir,

en iiiéinc leiii|)H il vit dcf pienci vi-iiii' <'t volt r ilii c i'l'

du parti (le iM. Triicey, 1 1 ell)>§ vciuiiriil eu .si ^iiiiiil(!

quanti'!' que le dit d(-|ii>>iiul tut ubiigé de xc rtl ici-duM!i

la cour d'! l'Efjiisc FruiK^'ai e nous la prot'i'tioii «K's

aoldai!), «a vi<- l'tnit ru danger. Et le di-pii»<:iiit

dit qu'il vit là 31, Shutt-r. Ma;;i!>triit de crito

Cité, et lo vil là Iriiuipiilli- et avec l'i teuli in

de garder la piiix. Lui le ilit déposant ne vit pus M.
Sliuter donner anruu uidru pour UoutiU'r la puix, ni

pour exciter le peuple, mais au contraire tous ses ordrcn

ctuirnt pour le pac lier ; et le dit dépoitinl dit de plus,

qno la présence ilca s>ilduls en cet endroit sauva lu vie

d'un grand nombre de citoyens de iMiutréal, et que
pour lui o'il n'eut pus éié nous la protection des so'duts,

il Ncrait maintenant un homme mort, et le diposant no
dit rien <lc plus. Le déposant ayant lu cette déposition

a déclaïc qu'elle contenait la vérité, y a persisté el a

ligné.

(Sgné) ROBERT FOWLER

Assermenté par-devant-moi

ce 26 Mai, 1832.

(Signé) JOSEIMI SnUTER,

J. P.

Samuel Slone, Auiierci'^te. après se rmeut ducinent

prêté, «lit qu'il agissait en qiialiié île Coiniéiid>'p Spécial

le liunili -il coiinnl, et é'a t po-lé vers ciiu| lienre»

dausl'nclos de l'E.'ise FiaïK.ai»'. L- p<niv. ir ci»il

fut •ippclé p-.ir \o* .Miiiziït.il'* I OUI ahallre une énieule

exi tant près de la inai«ori d'Hemlersun

Le dépo^a^t et aut es L'oiiiiétalile< av;in' en nt, au-

quel tems l* p erres v .laeiil -i fo lemciit el en si g and

nombre .,ue les C..niiétul)les fineut ol)l'y;é<de se r. tirer;

là-dessus les tioupes aviinièieiit à notre appui. Eu

avaiirjml le< troupes fur. nt u^siiMii-s de piei res par le

parti (pli nvaii jns'i'ie là suppnrlé M. Tiacey Au

uinment ù le militaire avaiaait. Us g. us (pii ava eut

défait les (Joniiélal)les coiniii • cèiciit i\ leciiler veiset

d.iiH la rue St. .),H.'(|'is, (•.iiiiiiiiiiiit eiicoïc à assaillir

lestrouies 1 1 les C Hiiiétabli's (pii étaient av-c elles,

avec des p erres (pi'll- jet lii'lll avec • ne grande fnrre.

Il eiileiulit liii-er les feir'lr s île la luais'iu de .M. llen-

d,-» 111 a\H il <|Me les tronp s aviii<,a.!in ,t. Le di |)
'-

sml roiisi ic'ia (|u'il était al» olnni'iil néce suite pnir lis

a l.inlés (K laire avaiicr le mil. taire i >.ur uni tenir la

paix. Le ileposaul coinmi' Cuniiéialile .'^péci I ciiiili-

iina i\ avancer dans la rue >l Jacipii s ; i! tut lui-tnêne

frappé à la lête par une pierre qui lui lit nue sévère

blessure. Le déiiosaiit te(;ut plu-i<iirs autres coups.

En recoatil la blessure sur la tête, il se retira veis la

niaisDi (lu Dr. llobt-rlson- A ce teins U m litaire

gouffiail b( aucdiip dei volée* de pierres (pii lui étai iit

jetées avec beaucoup de foice et de violetici'. Les

tiQiipes tiièront alnrs sur la pupuUce, ce (pii était, je \^

crois véritablement, nécessaire pour la sîlrelé de la piix

pid»'i(iue, la vie de> sujets et la prot'ct uii des luoprié-

tés. Ô 1 ailla alors au ilé;)nsaiilà e iln rd.iu- I» ma son

thi Dr. Ildi itsiin pli >r l'.mcî paiiscr •!• " ble-siiie-. La

déposant n'est pas un Electuir pour le (^uailier Oue-t
de

de cette Clé, et n élut null ment intéressé dans TE-
Il ciion. Avant (pi'il e^t la lOte piii>éi- d lut cliirehcr

SDM - hapeati (pi'il nva t pind > ; il vit un couteau
qu'avait ramassé IMali, le (.'onni'tabli', 1(! dépo-
siiit xyani a'ors enlenilu d r* ((u'iin des gens du
parti d - .M. Tiaci y avait lutentii» i de l'en servir dans la

rixe. Le dé, usant ne d.t rien de plim.

(Signe)

Assermenté par-devant moi,

cc'itie.jour de Mai, IH3'i.

SAMUEL STONE.

(Signé) W. ROBEIITSDN,

J. P.

Je, Isntic Aiiron, dépose et jiiio, que lundi le 2Ie jour

de tiKii, IS.VJ, vers linis lieiiirs de l'après-niidi, je fii.s

iiilbiiné (|ii'il y avait (^'iiinii^ cinetitc sitrla l'iiicc, d'.\nnc.«i
;

je eoiisiilérai, vû (|Uf; j'iiviiis été iisscrmrnté Connéta-

ble SpéeinI pour la Cité de .Miiiiliénl, ()u'il était de mon
devoir lie me reuilre sur les lieii.x pour nid' r à tiiiiinteiiir la

Paix de l.i dite Cité. \ mon arrivée sur lu l'Iaeo d'Armes

j(; vi.s ((lie la ri.\c avilit eu lieu près du Poil. Les Coiiiié-

tiible.s Spéciaux étaient occupés à îippaiser réiiitMilc, mais

on couséqueiice du irrand noiul)r(î des iniitiiis {rioters) les

Coiiiiéliililes fiirent repousses, (|uelqucs-uns oiirciit leurs

bâtons iinaeliés, (|iielt|iu's-uiis leurs habit;» dédiirés, et

Iilusiours fiirciil scvèroiiieiil battus, par suite do la (iiiblos-

Hc de la foreo Civile, (luiiiiiie nous n'étions pas en assez

irraiiil iiDiiibrc pour abattre l'émeute, ou envoya cliereher

le militaire, (|iii arriva sur la Plai'e «rArmes vois ;1 lieures

el liii quart de l'aiires-miili susdite ; ou eoniiiiiiMil eiieoro

,'i se battre, et les .Mai,''istrats eriir<^iil ([u'il était nécessaire

de lire r.iele d'éiiieiiie, lei(iiel l'ut lii par le Dr. Rotiertsdii.

Il >'avHii(,M iiu milieu de la liinltMl je le suivis ot rontendis

le lire à baule V(MX. Aussitôt après
(
nie l'acte d'émeiiio

fut lu le Dr. RohiTlson so retira de la l'oiilo et donna le

livre dans le;|iiel il avait lu l'ai te d'émeute, à (puliju'un qui

.se trouvait dans la porto do 31. II(Miderson, épicier, et

lui dit d'en avoir soin pour lui. L'acte d'énK-uio fut lu par

le Dr. Riibertsoii vers 3 heures cl demie d«î lu dite après

midi. Après que le Dr. Robortson ont rt;niis lo livre, il

s'avaii(,'a du tolé du militairo et dit au Col. 3IeInto.sh que

l'acte d'émeute avait été lu. lios iruupiîs ('iikmiI alors reti-

rées de la place il'aiines(jS'(//W/T)et se ri lldiieiil sous lo Por-

li |Uedi- la .N'ouvelli' EL'Iise l''ian(,Mi.se, où elles demourèroiit

ju<i|ii'ii la clôture du Poil, (|ui tut lieu environ (|iiel(iuos

iiiiiiiiles après ,51ieiuos {.\v l'après-midi sus-dite. Lors(,uo

le Piillliit li"rmc j ' me teiiaisaii coin do la maison de M.
Ileii.lerson, alors 31. Tiaeev sortit de la Maison du Poil,

et lit un (lél'iur (roule alliilii,'ée (luo je ne lui av.'iis jamais

vu premlio auparavant on lai saut le Poil, et j'ai été témoin

drsa soriiiilii PdII pi'ii.laiit l'èleetioii, a ro.xeoptiou de 3

ou I soiis ;) la popiilaci; 1(> suivit |iinissaiit et renversai il tout

ce i|ui se niironirail sur sou passaije ; les Connétables

s'elIbicori'Ut de iiouve.ui do les liiire reculer, mais nous fu-

mes repoussés, ot on sus de li;iir incoiiduil»; prèeédonle

ils ramassèrent des pierns et nous les laueeront. Alors je

retraitai avec plusieurs dans l'emicinto ominumillée de la

cour de la Noiivollt^ lv,diso Kranvaiso, sous une volée de

pierres et lui irrand iiomliro do pierres furent jetées dans

la eoiir jiar ilessiis le mur. Le militairi' oui ordre alors

(je siiiiir, ot la poiiiilaeoeommeii>;a ii retraiter de la Plaet!

d'. Vrillas eu •^l'.r.iaiit dans 1 1 ri;i' St. ,lae(|ues. Lorsque

lo militairo tsij Ibniia on coloiino, j'ciais il la droite du rang

de



do froii», et lors(|ii('lo iir'ilnirtM'l la furce Civile fnrfiit ni-
rivôi'sdniis la vue Si. Jaciiucs |H('.s(|ii«' vis-à-vis de la Mai-
HOIhIcS PoinpCH, où le Poil »'.(;iil (Chll, la [Kipilliltr (il (llL'O

et XI! mil «le iioiivraii ù jcicr des |iicrn'.i ii la (iiirc (^ivilcot

inililairt! ; (|Mcli|Mr's-iiiis des iiia^ri^lrats riiicni (ia|i|)('!.s do
piciTcs tif liUMil(M|llc I" iriililiiiiv ; je vis Un OfIl(ti(T dll

iTi,'iiiifiiirra|iitt' d'une |)ifiTr. Alors (ui cmiildya loiis Ifs

moyens pour leur l'aiio eesser leur ('oridiiil(> oiiliaifeanlc,

mais Ions les elli>rls tni'eni vaiii-j, el les iMayisirais oidoii-

lièreiil alors ([iie les troupes lirassenl, ce ipii lut liiii, et

tant (|ne les troupes li'eureiit pas tiré la populact^
ne cessa pas de jeter ries pierres sur la l'orce ( i\ile el mili-

taire, Kt je dépose en outre (|ue d'apiéste (jne J'avais vu
itis jours précédens et surtout le jour ci-dessus nientioniié,

il n'y avait d'autre moyen ù adopter pour aUittre rémeute,
que de tirer sur la populace, car elle paiiiissait si dclernii-
iiée, rpie je suis assuié (|u'uii liien plus iriand iioinlirt! de
personnes aurait perdu la vie et (lu'il uurail élédélrnillioaii-

coiij» de proiu'iétés.

(Siu'iié,) ISAAC AAROiX.
Assermenté pniMlevitiit moi, ce

20e jour do 31ai, IHW.

(SiîJiié,) BENJAMIN HOLMES,
J. P.

John Spencer, do la Cité de IMontiéal, commerçant,

nprès serment duement prêté, (lé|)oseet dit, iiuc Oimaii-

ciie'JO courant, pendant qu'il était à déjeuner avec sa lu-

niille, son atleiilion l'ut attirée tout-à-coui) par un russein-

'oleuKMil de monde du côté opposé de la rue, parmi leiiuel

je remariiuai M. Tracey i|ui liaraniruait la lijule autour de

lui. Il paraissait extréinemeiil éeliaiilié et violent dans son

laiiï'aui'e ; le déposant n'entendit [las tout ce «jne «lit AJ.

Tracey, mais il l'entendit dire distinctement, liiisant, à

ce (|ii'il crut, allusion au parti de M. IkiijL!', qu'ils avaient

commencé parla corruption et le p,ii;juic el (|u'ils avaient

fini par le meurtre. Lui M. 'l'racey appela Ions les Ir-

landais à s'assemhler lundi matin ù tJ lieiaes, il île voir si

on les intimiderait oui ou non, et que s'ils ne trouvaient per-

sonne pour les i enduire, il se mettrait lui-méine a liialete.

Peu de temps après avoir prononcé les dites expressions,

31. Tracey descendit par la rue St. Jacques. Le dépo-

sant était au Poil entre 4 et ô heures P. AL lundi 'il loa-

rnnt, a!,''issanl en qualité de Connétable S|)écial ; il ne

vit pas les troupes sur la place {square) en ce temps ; on

lui dit (m'elles étaient sous le Portique de rE,<,dise. Vers

cinq heures le Poil fut clos, sur (|uoi on commença ii faire

de bruyantes acclamations. 11 remarqua que M. Tracey,

avec son parti, fit un détour en partant du Poil, vers la

maison de M. Ilenderson, où étaient printi|ialement ras-

semblés let uim< de .M. ihi^g, pur le ipn I m y n les

piirlis vinrent en cont:ict. Jolni I) iii^Min était uvec
Tr>cey, qui tontiuiia mi route pir l.i rue St. J <eqaes

jii-(|u'aii (le à de la itaiapu'. i'eu d temps iqiiès il s'é-

lev» iMie lixepirmi (piel(|iies Iriiiieiis; il vit le piirti

qui avait suivi M. Trcey revi-nir mit se* |ias, tt au>si-

lôt <lcs<>TLden de pierres tirent plier le» Coiinétubles ipii

s'enl'uireiil sous cis déclnirfres de pcrre* vers l'Eglise;

pour se iiietirc ik l'ahri, le iléposuat fc'ei.fait de eonpi-
gn'eavi't; uiiepersionnequi eut lu iirs>e-é\èremeiit bles-

sée, de mêiiic «|iie li' coté, pur les pierrt;» i| e l'on jetait ;

il ne lui deinuinlu pus nuii nom. Lu iinhtaire n'iiva t

pm encore iivnecé. Je m't ntiiis voyant mi \ie eu d.i i-

ger, de inêuieqiie lu vie de ceux coiilri' lui ou jetait des

(Si-iné) JOHN SPENCER,
-Assermenté purdevant moi,

eetiHdcAlai IH.W.

(Signi:) G, A.orrATT,
J. P.

DLS-

DISTUICT DE MONTREAL.

h^t comparu en penoiinn (inr-devnnt moi, un dei Jugea
de lu Cour du Roi de Su Vlnj sJé, dans cl pour ledit
uiMiict, n'illinm Fishrr de i,i Cité de Montréal, T.ba-
r..rdsle, I, qii,.| u|)iè. Heiineiil «lùment préé cur In Sainla
E»anf>iles, oépose el dii ; q ,'d éluii MU' la Place d'Ar-
mes «lun» celte ('i(é. lundi If 'il eournni, ù ô heures de
I iiinè-iiiidi. iiiuès l'ajournement d Poil pour l'Elec-
•iDu d'un membre polir re|)ié».enler le Oi"»''''''f "*'»*

jluii.. le Parlene lit Pio.iueial ; il dil quM vil M Trurey
I m» ds (U Kii lui-, uceoni|)n;;ii6 d'iiii C''!"nl nombr- da
nés adliéreiis, n'nvitnerr jo.qii au mil eu de lu Place
d Anne., eoiiire son ordinaire, et que M Hdgg «'étant
uvanre peu de lumps Hpiè< avec «e^ amis, lu' el sei uinis
huent imiiéiliulemei.t ulluqiiéipar le puiti Tiaoyavec
des tfiéle.s i|(, |)ieires, mal;:.c l'i .lerven ion de« Ciiin.é-
lahl s Spt'eiaux. La dite attaque fut occoiiipuj;née île

ciis et de siflleiiiens. Le déposait accompagnait M.
IJHfrgen Rortaiil du Poil, et les pieries élaiert jetées en
si (rrunde qiiaidilé qu'elles les empèehèn nt de se léfu-

g r dans la mui^ou de llcrdersun ; et le ilé|)iiiiant para
uvic son parapluie une pierre qui était évid minent di-
rigée contre M Biig};; après ipioi ils fiinnt poursuivis
«luns la riicSt. Juci.ucs dans lu ilireclioii du biireuu de
lu Pos'o, Ledéprisuni (pii avait éié iirécédennnenl ai-
seiin nié ciiiiiinc CMiméluble Spécial, lui>sa M, Hagg,
dans la me St. J icq es et reloiirca. comme il crut de-
voir I faire, quoi u'il ne fût pas de service ce jour-là,
pour «ider hs Coni.étables Spdeiunx da's huis efforts
pour a|ipai>er l'éine le, et ila » l'exécul on ih- soi de-
voir (u sa dite qualilé de Connétable, il entra dans le ma-
irasin de John Turney pour arrêter un homme, (pii, selon
<|ue le déposant en avait été iiilbrmé, avait fru])pé un nom-
".'*^.'^'; .'^''"ii.V. Le déposant fut empéciié d'arrêter le

dil individu par (les personnes qui étaient dans la maison.
Apres cria le déposant se rendit siu' la Place d'Armes et
le miiiiaiic lirait. I,e déposant dit en outre (|ue dans la

matinée il enieiidit 1111 nommé Dolietty, peintre, dire à un
nommé Caitv.<li, Conioimier, qu'ils étaient déterminés
il emporter tout devant eux ce jour-là, et qu'ils abattraient
M. ïiiiiX'j; et tons ceux d(> son parti, ou d'autres paroles
à rel edèt, et le déposant conclut do lu qu'ils étaient dé-
termines à se porier à des violenci^s de nature à mettre en
dan!,'er la vie et les |)ro])riétés de AL Bu?"' et de ses amis,
ce qui aurait été le cas, il le croit véritablement, sons l'in-

tervention opportune du militaire.

(Signé,) Wm. FISHER.

Assermenté par-devant moi, à Montréal,
ce 23 iMai, ly32.

(Signé,) GEORGE PYKE.

J. B. R.

James CarsweH, de IMontréal, commerçant, après
sermeiil diiemeiil prêté, dépose et dil, que lundi le 2lo
jour de. mai eoui.iiii, il élail en devoir comme Conné-
t ible ,S|)e('ial, à ou près du Poil, qui se tenait alors pour
le (Quartier Ouest de celle Cité et que 3 on 4 lois pendait
l'\jour lui et d'antres Conncu.bles Spéciaux s'ellbrçant de
piéserver la pais et d'empéclior la violence furent assaillis

par la ]i(>pul;iee. Que vers le milieu du jour le |)eiiple

qui ct.iil .iii Poil moutia (l'j la dis])osiiioii au lumiiiti^ et

riiitervciilion des i\Lisi>lrals iloviiit iiécesiaiie cl qu'uilre

deux



1 ;

deux et trois» Iumiiv!» île l'nprt's.mitli, le Dr. R(il)Prt.<on ri

M. Liikiii, l;iiin ilfMix .IntTiHilf Pnix, hc M'iidinnl Hiirlc

lù'ii prt'j* (In Pull (ii'i |i< iMiiiiili)' cNisiiiil ; li s nyr.nl minni-
pii;rii»'.s iliins la (miiIciIc iiiniidi' i|iii v fl:iil rMsstiiilili'c, il si'

(inl lo l<in!,' irt'uxt'l t iilriulii ir dii |)r. Uipliirlsnii lire à iii-

tclliL'iMl' Vllix l'iIClt-d'lMIHMIICCl lu priMJîlllIlllilHI SOIllllllilll Ir

peuple de so dispci-scr, ci lix;iiil uin' heure eumiue l'iMiit

rcspiico de tem|>s dnin lei|uel il deviiil ^e disperser.

—Ln déposuut dit en oiiliv ijue, vei-s cri'i licurciJ,

l'cmeuli' l'i le tiunnlie vinieiu ii leur conilile, el les

Ctmnriiihles <|ui essuyèrent ù piesorver la paix Inrciit

nccahlé.H par !<• ni)nil)re, et les Ironqes ii|ipeli''cs.

—

Que pendant (pie les troupes avani,'aieiil, la popuiare

continua à leur jeter de* pierres, et aux |iersonnes (pii se

tenaient près d'elles, ri je dcpo-iaiil nyanl sui\i 1rs inmiies

dans liMir niarelie était [iréseni el en liL'iie avec elles lurs-

quVIIes tirèrent sur la populace, cpii jetait eneore des pirr-

rPS aux soldats et antres, paraissant pliuot avaneer sur

les solilats (|ne eéder. Que l(> déposant vil les pierres

tomber parmi les soldats, et (|nel!|ncs-uiies |iasser par-

dessus leurs têtes ; et r|ue It^leposant ne vit mienne des

Eer.«onn"s derrière^ ou prés des troupes jet(>r des pierres,

]{ le dépos nit dit en outre ipie la force civile iiyant été

vaincue |)ar la populace, il est dVi) inion (|ue la eoiidiiite des

troupes était nécessaire, et (|u'elle prévint la mort (l'un

j^and noinl)re de personnes et la destrui lion de lieauconp

de propriétés, ([ni auraient été la con.séijuencc du la con-

tinuation des émeutes.

(Sijné,) JAMES CARSWEIX.

Ansermenlé par-devant moi

ce a6e jour de IVIai, 1 832.

( Siffné, ) WILLIAM ROBERTSOiV.

J. P.

niix feiiClrpii ; il le* prin de ne retirer rt il ferma iiii«iiil6l

N'N ('(uilre «eiits de lér, ri ne |>lii<,'ii A une ilrt fviifirei

laioiul l'iMeàli l'Iaee d'Aunes ; il y vil iitori* un coip«

(le Nold.iu ipii |iiiriiiil lie l'enclos de\iiiil ^l'l^lille C'ulliû-

linile rriiiM,'inke, cl 4|iii Ne l'oriiiii Niir l.i l'Iiicn (l'\iiiieD,

el éliini le-lé li'i (|iu'lipieM Mu>nieiii< il h'u\iiii^a jiixtpie

verN lu liaM(|iicen pous^iiiil lu piip'ilnre devant lui—
I'imuIhiiI IouI ce lenis, des pierres volaient de tout eùlé,

el la inarclie du militaire ne parut pus riilenlir I ardeur du
re< personnes ipii a!;i'.Miieiit iivec le pliiM d'activité diiiit

celle énieule. Le (léjiiixant était retourné en ce m»
nieiil il la lencire ipi'il \einiil de ipiiiter tliiiiH lu me
St. ,liic(|iies. Les HoldatH lirenl Inille peiuliint ipielipiet

inimités ù la l^inrpie oui Inipclle M'''llioilis|e. lu ilésor-

ilic el la cmddsiiin conliiiiniil avec iiutiiiil de violence

(pi'iiuiiaravaMt. Ils ccniliaiièreiit leur clieniiii, el n'a-

vaiiccKUil Koiis (Ie4 volées du pierres ù envirini iiiiMsi

loin tpie In résidence du Dr. Itolierison, où iU firent

nicnielia le et apr^ s un espace de teins de i|uatreou citi(|

iniiuites, ;peiit-êlre plu>') et tandis (|iie lu cainiilli- leur

laii<;ail de- f;icles de pierres, il iléclnni>èreiit leurs fiisili.

One >'i le (li'pii>.ant se lut truiiu' auprès des Moldnl», il

mirait cm ipie "ii vie était eu diiiii;er. (^n'aussiiùt ipio

(pie la l'iiini'e fui disjMU'sce, il vil ii ipielipie disluneu des

»'i>ldals à la^iiiiclie de la me St. Jac(|ues, éltndii ù terre,

ce (pi'il )<'iiiia!;'ina être le corps de ipielipie personne
ntleinte d'un eiuip delcii ; en ce inonienl le di'posnnl l'ut

frappé d'ctonneineiit à la vue d'une noinbreiise cunuiilc

qui coniimniit eiiciue it lancer des pierres «mr Ie4

triuipes. Uxpielles ayant ('liari>'é leurs fusils inurclièrcnt

en a tant (v'uc c'est la l'erine croyance du déposant,

d'apièsce dont ilaéié témoin diins l'après-midi, el ù la

clôture du l'oll, le Mi du couiant, que la présence des

troupes était indis|)ensableinent nécessaire pour le main-

tien de la paix, et que sans l'assistance du militaire à la

clôture du l'oll, il s'en «ieruit suivi In perle de lu vie de

plusieurs, ri n dcstructiini de heaiicoupde propriétés, et

IcdcpiLsanl ne dit lien de pliis;il déclare queladépoNitiuii

ci de!<sus contient lu vérité, qui! y pcrbinte, el a signé.

MONTREAL.

John James Dmj i\e }iiontri'n\, dans le Disirict de

Montréal. Ktudiuni en Droit, .jure, (pi'il a été téiiioin

des pnu-édés (pii ont en lieu sur la Place d Armes et dan»

lo rue Si. .Jacques ;~i la clôiure du l'oll, Lundi, le 'il

couiîini, se IriMiVHiit alors aux (enclies du deuxième é-

laj-edeln maison occupée par ^ir Uol)ert lleiideison.

Que M. Tiacey partit des llasiiniçs snivi d'an j>iand

cimcours de
i
eiip'e el s'avaMi;a juscpi'aii. ou vers le coin

du .Mrti;asin de .M. Ilemleisoii, dirii;canl id(us sa mar-

che vers la rue S . .Jaf(|ue«;. Q le M Il.ii;:;' quitta le

le PoU ((iieliiues nniiutes après ,M. Tracey, ii'clant nc-

cnm|iai;né comparaiivenuMil (pie de peu de pcr-onnes,

iin<î renccmtrer le moindre obstai le, lusqu'à ce qu'il

nrrix'it au coin du Mimasin de .M. Ilendi rson, «)il un

tamidle ou émeute éclata parmi la pupidue, sur (pioi le

déposant vit avar.:er les coiiiii'talilcs, el au mrme ins-

tant une nombreuse canaille (pii avait ac:coinpai;iie

M. Tracev jnstpie vers liBincpie, revint snr ses pas

dans le dessein apparent de se joiiulie à ceii\ qui se

trouvaient eii!;-nijés dans le lamulte, et elle CMmineiKj'a à

lancer des pierres dans le inai;-asiu de M. Ilenileison.

Qu'il s'ciisiiuil une cimtn>ioii el un d'^sorrlre ^' ''lierai, et

le dé|)n>,int eiitendil le biis des vitres (pie l'on cassait

dur toutes 'es directions, qn'on se pivcipitait avec

impéliio''iti'! nus le inan-adii un de-si><is de lui. Qic le

dé|)o.ani. d'après la quantité extraïuilinaire de oierre»

que l'on diriy;euitcoiilie les t'eiwire«, d'o i il voy:iit alors

ce qu'on faisait dans lu rue St. Jacipies, crut eu danijer

1* vie de plusieurs fainillei et enluns qui se tenaient

aui

(Signé) J. J. DAY.

Assermenté par devant moi,

ce "iGe jour de .Mai 183'i.

(Signé) W. RODERTSON

J. P.

Charles Tnj. do le Cité de Moniri'nl, Meublier duc-

ment ass. riULMiié, dépose et dit, (prayanteu occasion de

.sortir liiinili, le 'il couiunt. vorsir lis lieares de l'après-

midi, il reinanpii (la'il V avait quel pic lu'nidle sur la

Place d'.Vrmc. ; le dè|)(i.ant élanl connélable s,)écial

l)oiir ce jour 1 1 ccit rpi'il était de son devoir d'aller an-

noncer c- d.'sordieà ipiel
I

les auln-s coiiiiélubles spé-

ciaux, ipii étaient cln-.'. li il<iii Le d.''posaiit s'en alla

elle/. I II pour cin'rcli 'r son b.llini. et aussi trois Inniimes

à sou service, (pli élaii'ut cum'lables s|>éciaiix ;
jl »'a-

van-a ave:: ces persmnes dans le voisiuu^'e de rE.;liso

Fra'i(j,ii*e ; un peu de lein< a;)iès cela, le déposant h'ap-

per(. Il (pi'on foiit us:iirj diî vi.dence près du Pidl ; oi»

jetait des pierres, et des pers >aues furent rcuver-ee*

"par-ierre; sur cela.il se reii. lit sur le lieu avec d'autre*

personnes, el eu y arrivait, il trouva (pi'oii était encore

après se battre; un OJ deux magistivts fe.saieut luiis

leurs elforls pour empêcher qu'on ne continuilt de se
'

battre



bollrc rn n^pitrnnl le* rnmhiilliin^, En nbôiunnncc nux
ordre* <lei« VlRgiNlrulH, je inc l'ciii'iii avec il'tiutreM coii-

nrliihloN, et nniis nous pln);nnie!i un roin de hi niiiiitoi) do

Mr. Ilendemon pendiiitt i|iirl(|iM> lenn ; In puix parut

«e r/^dihlir, et le* cniuDMiilile* «pt'riiiux «c cliMpprHÎïrent ;

ntnl* nu bout d'une demi heure il peu prèit il N'rlevii une
nouvelle lulte.eton répundit l'aliirnie que l'on mii<<*arruit

(lu monde. I.e d/'po«ant lo rendit lur le lieu uvec

trnutrei) connélnhle* dun* In vue d'nppniner le lunuille,

En y orrivnnt, il tronvn un grand nombre de perHonncs

<|iii He biilliiienl, et <pii jeltiient de» pierre*, et le* con-

nélitbie* «pi'i'iiiux furent nllntiurs pur de* pcrHonne* (pii

I)Hrui*Nnient ^-tre extrOinemenl irrii('e*,et mOme pri^c* <lc

)oi**on, et le dépoDnnt croit (pi'elle* éliiient du parti de

M. TrHcey. 0"^ le dépoRunt fui luinifime fruppi^, et

que le* rnnnéliible* nynnt été ai'rnhii'*, furent obllgr* de

retraiter ;celu eut lieu nprù* l'arrivée <le* troupe*, et

nprè» que M. Trncey *e fut retiré du Poil. Le* parli-

Rnn* du M. Trncey elont ainsi venu* il bout de* conné-

table*, Hreiit un détour pour venir en avant de la maison

(le M. Hender*on, dan* linpielie beaucoup de perMon-

iie* «'étaient réfugiée» pour *e mettre en sûreté ; et il*

commencèrent par faire une attaque «nr lu mni*on, en
brisant le* fenêtre* avec de* pierre* ; leur objet étant

de maltraiter le* per*onne* qui *'élaient réfugiée* dun*

In maison, l'our mettre un terme h cela, les troupes

8'avanrércnt depui* l'Eglise ('atlioli(|ue, et il remar(|ini

en même temp* nombre de personnes, qui venaient de la

rue St. Jac(|ue8, où elle* H't'Iaient aiq)rovi*iunnées de
fierre* ; et l'on jetait ce* pierre* sur le* troupe*, le*

connélub c* et le* autrr* personne* qui *c tenaient pros

«l'ellci. Il *'avançn i\ cùté de* troupe* jusqu'au tiiu-

meut, où elle* *'arr('tèrunt pré* de la Danqne ; lu popu-
Idce é'.aiten avant des troupes, et continuait A jeter de*

{lierres mir les soldats, et sur lc< personne* qui étaient

Auprès d'euA. Le* troupe* s'avancèrent encore jus(|u'ù

lu demeure du Dr, Roberisnti, on e les s'arrùlèrenl de
nouveau, la |)opulacc ne discontinuant |)a* de jeter des

pierre*. Le* troupes s'étant arrêtées iï l'endroit dont il

vient d'être parlé, la p«)puluce se tint ferme, et se re-

tourna du côté des troupe* ; le déposant entendit soit

les uuigistrnts, ou le* ollicier* (il ignore Icsqne's) som-
mer le peu|)le de se disperser ; nuii* bien loin de s'en

aller, la foule parut déterminée à braver le* troupes, e>

iîl pleuvoir des grêle* de pierres avec beaucoup plus de
violence encore (ju'auparavanl, ayant re(;u du renfort

pur l'arrivée d'antre* personnes, et un nouvel approvi-

sionnement de pierres, l'endant qu'on jetait des pier-

res, il entendit quelque ollicier donner l'ordre de faire

feu, mai* il ne le conuuit pas. Iai décharge de la mous-
quetterie ne lui parut pas être tirée eu une volée, mais

pur fde* et il vit une personne tiMuber ; la populace jeta

encore de* pierres, après que les tioiqips eurent com-
mencé il faire feu. Aussilùl que la populace couunen(,'a

à se disperser, après que (|uel<pie* coups de feu eurent

été suivi* d'elfet, le* troupes cessèrent de tirer, et s'a-

vancèrent jusqu'il l'Kglise Presbytérienne; la populace

se dissipa, il pense (|ue les |)ierres qtio la populace

jetait, étaient d'un volume assez ccmsidérable, et qu'elles

étaient lancées uvec assez de force pour mettre e<i dan-

ger In vie des troupe*, et des per*onnes qui étaient près

d'elle*, et il est per*uadé <pic si les troupes ne fussent

pas intervenues,un grand iu)mbre de personnes auiaicnt

perdu la vie, et qu'un aurait détruit beaucoup de pro-

priétés.

(Signé)

Assermenté par-devant moi,

ce 26e. de Mai 1832,

CHARLES TRY.

(Signé)

K

JAS. SHUTER, J. P.

William

William Sharp, de la Cilé de Montré»! roiturier,

étant duemeiii assermenté dépose, et dit :—Que lundi,

le 21 de Mai courant, ver* quatre heure* P. M. je

qniliui m;i demeure piuir aller sur le marché il foin pnr

nir.iire. Eu me rendant, j'arrivai »ur lu place d'arme*,

(uyje vi* une compagnie de *olilat* *ou* le portique do

rKgli*e, et l'on m'informa ninr» qu'avant l'arrivée de*

troupe*, il y avait eu du trouble. Ver» cinq heure»

comme je me tenais vis-;Vvi* la maison de M. Doucet,

je vi» le commencement d'une lutlc enire le» deux par-

ti* (pii fut occasionnée pnr de* per*onnc* qui «e préci-

pitaient du lieu, oii le Poil *e tenait, nur certain* indivi-

du* qui étaient placé» pièsde la mai*on de M. Ilender-

»on. Ce» première* personne* étaient le* partisan* de

M. Trncey, et je compris que les autre* avaient épousé

le parti de AL liugg. Le* individu* <|ue l'on attaquait

furent renous*(i* depui* le lieu, où il* étaient, ju*que

dun» le voisinage de l'Eglise, où le* troupe» »e trou-

vaient. Ininu'diatemont nprè* cela, je vis une autre

division du parti de ,M. Tracey, faire un détour pour

venir au devant de la maison de M. Ilenderson, et

comme je n\e trouvai» lii, je la vi* lancer des grClc* do

pierre* *ur tout le devant de la dite maison, le*'|uelles

étaient dirigée*, je présume, contrôle* perHonne» qui

él.tient entrée' dnn* la di(e maison, pour »'y mettre en

*i"lreté. Le* fenêtres furent brisées, et je considère que

la vie de» personnes dan* la dite nuiisonélait en d.inger!

et ji- crois (pie si le militaire ne fiU inteivcnu à temps,

nprè* les tenlatives inutile* de la part dei cmnélable*

spéciaux pour pacifier l'éirieiile, beaucoup de per-

sonne* auraient perdu la vie, et (pi'on aurait détruit

beaucoup de propriétés. A peu près dan* le même
temps, je vis les troupes laisser le lieu, où elle* avaient

été stationnées, et se former visA-vi* de la maison du

Dr. Arnoldi, et au même instant, je vi* M. Shuler qui

8'eiror(;aitde retenir les connétable*, et les peri<onnes qui

avaient été assaillies, en leur disant que le» troupes

étaient intervenues, et qu'il* seraient en danger «'ils

s'avan(;aieiit ; le- troupes s'arrêtèrent W, pendant quol-

(pie tems, et comme la foule continuait à jeter des

pierre*, elle* s'avancèrent jusqu'au moment, où elles ar-

rivèrent à la Daiupie ; la populace retraitait, mais leur

lançait toujours des pierre* ; et aussitôt qu'elle* eurent
, '"'passées la Ran(|ue. les troupe* s'arrêtèrent, Je re-

marquai alor* qu'un nouveau parti se joignit à la popu-

lace, et continua à faire pleuvoir des pierres sur lea

troupes, et sur le* personnes qui les suivaient ; alors

j'entendis le mot de commandement " en avant", et les

troupes s'avancèrent et s'arrêtèrent encore une fois un
peu nu delà de la denicure du Dr. Hobertson. La popu-

lace ne se dissipersa pas, mais au contraire elle continua

d'assaillir le* troupes, et elle s'ap|)rocha même plu* près

d'elle*, en poussant de* cri», et leur portant le défi;

—

une partie de 'u populace vint en avaiit du corps prin-

cipal des soldats, et lança des pierres sur le* trou[)e*, en
visant tant sur les officiers, que sur les soldats ; j'enten-

dis alors trois des officiers crier à haute voix de sortir

de la rue, que les troupes allaient faire feu ; la populace

continim de jeter des pierres sur les troupes. J'enten-

dis l'oflicicr commandant donner l'ordre de faire feu, et

les soldats tirèrent par Jiles, et on avait déjà tiré plu-

sieurs t'ois de cette maniérc-l.i avant que la foule cessât

de jeter des pierres sur les troujies, et sur ceux qui

étaient près d'elles. J'eus tout le loisir de remarquer
ce qui se passait, comme j'étais placé sur le pavé, un
peu en avant des troupes. J'entendis le mut ' halte,"

et je compris que c'était l'ordre que l'on donnait aux
soldat* ce cesser de faire feu ; cela eut lieu aussitôt que
la populace se montra disposée à se disperser ; et deux
ou trois coups de feu ayantété suivis d'efifets, les troupes

alors s'avancèrent jusqu'à ce qu'elles fussent arrivées

sur le marcbé-ù-foin, où elles s'arrêtèrent. Les pierres

étaient



ffaieiit jetées dniis celte occasion avec une telle vio-

lence qi je crois que les troupes, et ceux (Hii se trou-

vaient pri's d'elles éliiient en danj'cr d'être sérleuseuioiit

blessés, ou niêine tués, et )e crois fermenienl que si les

troupes n'eussent pa» l'^'i. comme elles l'ont fait, il au-

rait été impossible dt; rétablir 1 ordre, et d'eutpêcber

qu'on ne sacriliAl la vie des personnes, et leuis proprié-

tés. J'ajoute siinpl nient que dans une occasion, pen-

dant (|ue les troupes éliiient arrêtées pn'sde la Hanque,

je vis un iionnué .Sione, conuélable spéi^ial, tV.ippé par

une personi^e, <pii lui donna un coup, et un autre tira

nussi 6t un cuoteau dont ilvouliitse servir sur la personne

dudit^tone. Je vis Louis Malo, icunélable, se saisir

de cet honiMie, et lui ariacli'M' le couteau îles nuiiui. te
couteau que l'on me uu)Utia ensuite, était de l'espèce de

ccuX dont se s"i'vent les corilouniers.

(Signé)

Assermenté par-;!svant moi,
ce 2(Je mai \S32.

WILLI.VM SHARP.

(Signé) G. MOFFATT,

J. P.

Daniel TVhite,âe'Mf>niréi\],ffe)}tieman, étiiit diiement
Bsserinenic déixise fl <tit :—Que Lundi, le 2\ do ce
mois, il était lui"'-! du Ilu-tiiiy,-^ dans ! temps cpie I

• Poil
se fVruml, (pie le puti i\cM. Tiacey paraissait êirc
plus nonihiiu.x qu à 'on! in aire, (pi un j^iunil .loiubre

des personnes qui forma-eiit ce parti para ssaient être
extrême t irnl(!es et (jue de la tn iiiièie dont on les v..y-
ait uioiilrer 1.- imiiig, et br.uidir leurs liàloi.s. t leurs |n-
T?[)luic9, elles parais'.aeiit avoir le desii il; vioCr la

paix. Qui' dans le tenis nù M. B;ig;? laissait les ILi-t-

ings, le (iépo-<.\nt :ii>pei(^ut le parti de M Tracey qui se
piuiait d'une manier.- furieuse le long de l<i rue St.

Jacques vers !:• Place d .\rines, et (pii coininen.^a à je-
ter ries pierres sur les Connéiahîi's et sur des citoyens
paisibles, et aussi à travers les feiu.res d'un inag sin

dans lequel quel(|ues-uns desaniisde M. IJi'gs s'étaient
réfugiés. Que le déposant se dérigca alors vers la Ca-
théilr.ile soiisunegiêle de lù.rns. (juil entendit plu-
sieiiis personnes crier aux Mai;>sirats à |,i porte de l'K-
gli'B "Il sont après tuer 11 mande;" " au secouis, avan-
ce/.."^ Que le (léposaiu cousi Idiv. alors que les 3Iagis-
trals étaient irop lents à doui er de la protection aux \m\-
sibles babitaus. Qu'il vit après ( ela le parti de M.
Traccv se rallier vers le milieu de la rue St. Jacques,
et assaillir les soldats sous les armes avec «les p erres, d(;
•nuiière à mettie en danger la vie de ces derniers Que
bientôt aprcîs, il vit les soldai-, fiiirc feu, ce i|ii'i| miii-
pose avoir iirrasionné la mort de Cliai;vin, et d'aiities.
Que le (liposnit est d'avis qu'il é(ait iibsnluiueni m'.ces-
snire que les sold.'ts fissent (',.. pour faire respecter les
Autorités Civiles, et pour obtenir la lianquilliié.

(Si^ié)

A8scrnenf(< par-devant moi,
ce'^Sede mai, |8J2.

I). WIllTE.

(Signé) J. MASSON,

J. P.

3IONTREAL,LE23MAr, 1832.

Je Robert Sloper Piper, Capitaine dans le Corps des
In,:^éuieius Uoyuux, dépose que lundi soir, le 21 courant
veisci:Mi lieures, eu à peu apiès je regardais à uni des
feiiêlrr- supérieures de ma mais'.m dans la rue 8t. Jac-
ques, d'où Je voyais disliucteinent une populace considé-

rable qui se précipituit de pré.'i de la Banque sur la

Place (ï'Armes, et qui, quelques minutes après, en res-

sortit encore, en courant, c'. un corps de troupes qui
s'uvaiu,-uii 'l'un pus •'ernie après elles.

Le piu, J se retirait devant les troupes, en poussant
des cris, cl (^11 lui jetant de.s pierres. Je vis aussi les

Connétables sjiéi iaiix, on des persoiiiics portant des bâtons

bleus, (pie. la Ibiilc poursuivait coinincs des chiens, et sur

lesipu^ls, elle lançait des [irojcetiles. Je m'étais placé là,

m'alteiidaut de voir du trouble ; connue en retournant

cliex, moi (le mes «jccuputions surlo (piai, je vis sur lu placj

{Square.) un coiuoursdo personnes plus coiisidérubles,

v'iucje n'en avais jiMuais vu auparavant, et pour éviter de
iiK" mêler iivee elles, je fis un détour par le séminaire et

narli! riu^ St. François Xavie;', pour >irrivcr chez moi. Je
restai à la f'iiétio jus(ju'à ce que lu première division des
troupes Sv (ut avancée (juelipic pas près de la maison de
IM. x\nno\ir. Lti populace eoutbiuait toujours à lui lancer

des pierres, et à pousser des hurleniens ; dans mon em-
pr(^ss(MU!.'nt à mi^ rendre auprès liis troniies, je courus

uans la rue sur le pavé. Les pierres volaient alors dans
taules les directions ; dansée moment, les trou|)es étaient

arrivées ii un endroit |)rès des maisons de M. Aiildjo, et

du Dr. Uobert.son, où elles s'arrêtèrent. La ])o])uluee (lui

était alors très pi essé(^ et qui se trouvait, dans le 1110111 ..(,

tout près (le ma iii:iis(ju, continua à jeter (ks pierres, et à
s'encouraLrer les uns et les autres a avancer, les uns par

huit «Ml iui!,'-iais, et les autres en français, et j'entendis dis-

tinciemeni «les pers« innés crier que les troupes ne feraient

jias feu. Dans cet iiisiaiil, il y eut une personne robuste

{sloiit ^pjllenian) qw'i paraissait être dans l'exécution de
souili v«)i' à (rente ou quarante pieds en avant des soldats,

sur laiiuclle oi> j> tait une irrel'^ de |)i«'rres sans miséri-

corde, et (|ui était en saii;.*'. J'apperçiis aussi un jeune

hoiniiie que j«> ne me rapjielle pas d'avoir jamais vu aupa-

ravant, (i'aliori! vis-à-vis, «-t ensuite à la droite de ma propre

mai-^Dii, et après cela, près de la maison roiiire en briipies,

deiiiiêremeiit (K'«'upée pur M. Fr«)tliini,diam, (pii jetait des

]iierres avec beaueoiiii di^ forée , il paraissait en avoir dans

les deux mains, comme il s'en a|)i>',ovisioiinait iiieessa-

meiit. J'entendis (!oniier l'ordre " Préi)arez," autant que
je nie rappelle, et et lui "de (iiire feu", et je vis imnié-

(iiaiciiieiil toiiil)«riiiii«'iine homme, qiiejeerois être celui

(|iii paraissait si a( lili jiisipi'à l'instant, (u'i l'ordre <le liiire

l« u fut «l«iiiii<', uidis il reu-niiii le jiliis Lnaiiil tumulte ' i le

plus 'jraiiil finit, et l'on j« tait des pie-r«'s dans toutes les

iiiii".lii)ii--. sur les troupes et sur les Coliliétabb'S. Le
peuple, iiéaiiiii«ii;!:-, qui avait «ontiiiiié jus(|ii';i ('(î nioment

il pousser «les «ris, et il Jeter des piiiTes prit alors lu fiiitede

tous l<\s ei'ités. Lis troup«'s après cela, se (liiij,''èrent \:'rs

le mari lié ii foin. Avant (pie les .-oldals eurent reçu

l'ordre di^ (iiire (''ii. Je vis un boieme arracher avx', violence

la bàlou bleu d'un Coi létalile, et je vis de jiliis un trriind

iioiiilire debàlDiis bleus «pii avaient été jetés et laissés daii.s

l.'i rue entre les troupes et les bâtissi^s de M. Gat(-s.

l)':'près la liireur avec hii|iielle la populace avait alta(iué

les ti«>u|)i's, et leur avait jette des pierres, je considère que

les soldats ont a^'i avec beaucoup de modénuion.

(Signé)

Assermenté par-devant moi,

ce 2«o 11 Ai, l8J'i.

(Sigiié) W. ROBERTSON,
J. P.

R. S. PIPER,
Cupt. Ing. Roy.

DIS-
Mont-



1
DISTRICT DE MONTREAL,

Savoir :

Jeremiah Wilkes Dewson, Lieutenant et Quartier-Maî-
tre dans le 15e Uéyiment d'Infanterie, maintenant en Gar-

nison en la cité di: Montrca!, dans le dit district, étant du-

enient assermenté, dépose et dit ce qui suit : lundi, 21e
courant, étant près de 3 heures après-midi, je passai sur

la Place d'Armes, et j'observai un grand nombre de per-

sonnes qui se battaient et comi.iettaiont des actes de vio-

lence et d'émeute. Jobn Fisiier, écuyer, un de? Mag'istvats

pour Montréal que je compris avoir été renversé, accou-

I -nt à moi, couvert de boue, et accompag;né de M'.chel

Smith, icr. criant à haute voix que faut-il laire pour main-

tenire la paiX .' il se commetrn des meurtres. Je dis que
s'ils allaient à la garde principale, avec l'ordre d'un Maf^is-

trat ils le capitaine Temple, avec un
parti de soldats. J'ai entendu lire l'affîcavit circonstancié.

du Capitaine Temple, relativement aux événcmcns de l'a-

près-midi du 21e courant, etje déclare que ledit (Bdavit

circiii^tnnfié contient la vérité, en autant qii'il a rapport

aux choses qui ont eu lieu subséqiiemment à mon arrivée à
la Place d'Armes, et dont ma connaissance et conforme à
lu si'^nne. Quant aux circonstances antérieures, je les

ignore.

(Signé) J. W. DEV/SON,

Lieut. et Qr. Mtre. 15e Hégt.

Affirmé par-devant moi,
2G mai 1832.

(Signé) W. ROBERTSON,

J.P.

DISTRÎCT DE MONTREAL,

Savoir :

Jeremiah Wilkes Dewson, Lieutenant et Qna.ilier-
Maître dans le 15g Régiment d'Infanterie, est comparu,
ce jour, (levant moi, et étant dûment assermenté sur le
Saints Rvangiies, déclore qu'il était présent à une; c^rluine
émeute, qui eut lieu à Montréal, le aie de mai, 18;Î2 , et
que le inilitaire fut appelé à supprimer. Le déptsiuit vit
le Ui Robertson. qui se préscula àl'undes ufriuieis com-
mandant les troupes, comme étant l'im des miigisirats en
devoir. Les magistrats et les connélalije.s qui éraieut allés
dans le qimrré de la Place d'Armes, fiiiviit repoussés dans
la cour do l'Eglise paroissiale Catholiiiue Romaine, où les
troupes étaient |)lacées, étant poursuivis pnr h canaille,
qui les assaillait à coup de pierres et de bàlons. Le Dr.
Kobertson se tenait auprès du Colonel McIn(o>li, lorsiiiia
ce dernier donna aux troup(>s l'ordre d'amorcer et de eliai-
gcr a balles, (with bail cartridge, prime and load), ce
qiii lut eonsequemmeiit fai(. Les iion|ies, ayant en tele le
Vi: Kobertson et \r Colonel Mclntosh, s'avancèrent sur
les mutins

; elles étaient aocompaçrnees par une mnltitiulo
Ue connétables, de magistrats et de messieurs, dont quel-
qnes uns lorsque les pierre* lesiVapiièreni, crièrent " Co
lonel Mcliiiosh, faites feu sur eux," i.iais le Colonel nem pas af'ciition à cela, jusqu'à ce que les troupes eussenl
fait halte dans la nie St. Jacques, lorsque le Dr. Robert-
on, qui était encore auprès du Colonel, se lournu vers

lui

lui(leii troupes étaient alore violemment assaillies à coup de
pierres par la multitude de monde qui étaient devant elles)

et dit d'un ton emphatique et très agité "Colonel Macin-

tosn faites votre devoir," surquoi il fut aussitôt oixlonné

aux soldats de iiiire feu.

(Signé) J. W. DEWSON,

Lt. et Qr. Mr. 15e Régt.

Assermenté par-devant moi, à
Montréal, 23 mai, 1832.

(Signé) P.DEROCHEBLAVE,

J. P.

DISTRICT DE MONTREAL,

Savoir :

William Gleenson, Sergent dans le ISe Régiment d'in-

fanterie de Sa Majesté, est comparu, ce jour, devant moi,

et étant ducincnt as^ ormenlé sur les îSaiiits Evangiles, dé-

clare qu'il lut em[)loyi avec la compagnie légère, le 21e
du mois passé, à aidei à ap])ai.scr une émeute qui eut lieu

à la Place d'Armes, à Montréal. Le dépo> t remarqua

un monsieur de haute stature et mine de taille, qui était

avec le Colonel Macintosh sur le degrés de l'Eglise parois-

siale Catholique. On lui a dit que ce gentilhomme est le

Docteur Robertson, magistrat de Monîréal. Il vit aussi

des magistrats et connétablea qui retraitaient (étant pour-

suivis par le peuple à coup de pierres et de bâtons,) dans

l'enclos où se trouvaient lec troupes. Aussitôt après il en-

tendit le Colonel, donner au détachement l'ordre d'amorcer

et de charger à balle (with bail cartridge, prime and
load.) Le Dr. Roberlsou était auprès du Colonel lors-

que celui-ci ordonna de charger, et les mots furent pro-

noncés si liant, que le déposant qui se trouvait à quelque

listaiice de là les entendit distinctement. Les troupes

a^ant chargé reçurent ce commandement " par trois, demi
tôiiv à droit," ( Tlireee right\ et elles s'avancèrent dans la

pla ;e, et de là dans la rue St. Jacques, où les troupes

furent très violemment assaillies à coup [lierres, et quelques

coiips de fusils furent tirés sous les or'i.es du Colonel

Macintosh ((ui était eiiOore nccomp-.gné jiar le Dr. Robert-

son. Le dé|io.iuit ai^"te o' lorsque les lrou|)es curent

chariré dans la cour de l'église, elles mirent leurs armes
àl'épaul,'. Le Dr. Robertson s'adr.-sa au Colonel Mac-
intocsh, en disant " Colonel liiitcs avancer les soldats, on
en a besoin en dehors," ou des niotd équivalans.

(Signé) WILLIAM GLEENSON,
Sergt.

Assermenlé par-devnnt moi,

à Montréal, ce 1er de juin l832.

(Signé) P.DEROCHEBLAVE,

J. P.

DIS-



DISTRICT DE MONTREAL,

Savoir :

Thomas Lenham, soldat dans le 15e Réoiment d'In-

fanterie de Sa Majesté, est ce jour comparu devant moi, et

étant dûment assermenté sur les Saints Evanî^iles, dé-

clare qu'il était en devoir à la s^nn\p principale lo21o mai
courant, une partie de la ijarde (ut appellée (;e jour là

pour appaiser une émeute qui avait orig-iné à la Place d'Ar-

mo'-. Tandis que ce délachemciit s'avuni,'ait dans la rue

St. Jacques vers les mutins qui étaient très nombreux el

qui se battaient avec beaucoup d'acharnement, plusieurs

d'entr'eux, firent volte face et lancèrent de j^rosses pierres

sur le d'^lachement, sans aucune c^uise ou provocation

quelcom(!ie ; l'une de ces pierres frapjïa le déposant. Le
Colonel Macintosh a plusieurs fois aveiii la populace de
cesser d'at;aquer les troupes, et de se dispers(>r, avant

qu':iucu:v.? explosion de fusils eut lieu, mais elle (itntinua en-

core ••> dssai'lir les troupes, qui éiaieni en danyt'r là où elles

se trouvaient placées, elles ne iiouvaienf avancer ni retrai-

ter sans être encore plus exposées, à moins qu'elles ne
fissent feu.

(Sigiié) TIIOs. LENHAM.

Affirmé par-devant moi, à Montréal,

Bas-Canada, ce 28e mai, 1832.

(S:-né) ADAM L. MACNIDER,.

J.P.

DISTRICT DE MONTREAL,

Savoïr :

Thomas JlUcock, soldai dans le 15e Régiment d'Infan-

terie de sa Rlajesté, est comparu devant moi ce jour, et

étant dûment assermenté sur les Saints Evangiles, déclare

qu'il était en devoir le 21e courant pour aider à appaiser

une émeute qui avait origine à la Place d'Armes. Tandis
qu'il avançait avec le détachement dans la rue St. Jac-

ques, les mutins lançaient avec beaucoup de violence des

grêles de pieiTes sur les soldats. L'mimi de ces pierre<i

frappa le fusil du déposant et en (éndit la crossse, et il

devint nécessaire de faire réparer ledit fusil. Il vit le Co-
lonel Macintosh fi^appé à la tête par une pierre, pendant

qu'il conseillait à la populace de se disperser et de cesser

l'attaciue contre les troupes, mais elle continua l'assault,

sans provwation quelconque, jus(iu'à ce que l'ordre de
tirer fût donné.

^-Signé) THOMAS ALLCOCK.

Affirmé devant moi à Monlieal,

Bas-Canada, ce 28e jour de mai 1833.

(Signé) ADAM L. MACNIDER,

J. P.
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DISTRICT DE MONTREAL.

Savoir :

Henry Brass, soldat dans le 15e Régiment d'Infante-

terie de sa Majesté, est comparu ce jour i)ar-devant moi,et
étant dûment assermenté sur le Saints Evangiles, déclare

qu'il était de piquet le 2Ie courant, et qu'il ini appelé ce
jour là, pour aider à ajjpaiser une éineiue qui avait origi-

ne à la Place d'Armes. Le jieuple en front était nom-
breux, et se battait avec ba{iucou[) d'achaniemenl, pen-
dant que le détachement s'avançait. En voyant les sol-

dats, plusieurs des mutins firent volte lace, et les altatiuè-

rent en leur 1; .,n(il de grosses pierres. Le déijosant l'ut

atteint et il vit le Colonel rerevoir un coup sévèie sur la

tête, comme il était à la droite du détachement. Ayiint
avant et iprès cet incident, à plusieurs reprises, \mé la

populace de se pisperser, et de cesser d'assaillir les trou-

pes, mais en vain ; elle paraissait s'animer de plus en plus
jusqu'à ce que l'oitlre de tirer sur elle fut donné.

(Signé) HENRY BRASS.

DIFTRICT DE MONTREAL,

Savoir :

Frederick Clarke, Sergpnl Armurier dam le 15e

Régiment d'iiifamciie de Sa Majesté, est romparu ce

jmir pnr-devant moi, et ay«nt été tiùment assermenté

sur les Saints Eva'gilcs, déclare qu'un fusil upparicnant

à Thiiiuas Allco( k. Soldat du même Réi>iment, que

l'on lui dit avoir été endommagé lorsque le dit Sol.lat

était en devoir en ville le jour il'avanl ; lequel fu«il fut

porté le 22 courant, à ce déposant pour éire lépiré.

I.a crosse éiait feiidue de 7 pouces enlie Textrémiié de

la crusse tt le porle-baguetle: ce qui a été occasionné,

d'après l'opinion du déposant, par un fort coup récem-

ment porté sur le canon.

sa

FREDERICK ^ CLARKE.
marque.

Affirmé devant moi, à Montréal,

Bas-Canada, ce 28g jour de
Mai 1832.

ADAM L. MACNIDER, J. P.

Assermenté par-devant moi à Montréal,

Bas-Canada, ce 2Se jour de mai, 18J2.

(Signé) ADAM L. MACNIDER,

J. P.

DISTRICT DE MONTREAL,
Savoir :

Richard McGinnis, Soldat dani le 15e Régiment
d'Infanterie de ia Majesté, est comparu ce jour pur-

devant moi, et étant dûment assermeuté sur les Saints

DIS- Evungileii
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Evangiles, d«<clare qu'il était soldat d'ordre le 21 cou-

rant, lorsqu'un détachement du Régiment fut appelé

pour appaiser une émeute à In Place d'Armes ; les pierres

que lançaient les mutins tombaient en si grande quantité,

particulièrement snr les soldats de la droite, où le Colo-

nel Macintosh se tenait, après avoir fréquemment sup-

plié la poptdace de cesser, que le déposant, qui était

auprès du Colonel, dtait forcé très souvent de changer
de place, en sautant à droite et à gauche pour les éviter.

Il fut néanmoins frappé, et vit pareillement le Colonel,

qui fut atteint d'une grosse pierre immédiatement après.

Le Dr. Robertson, magistrat, ëtaii présent, et pressa

fréquemment le Colonel Macintosh de faire son devoir.

J/assaut que soutinrent les troupes, n'avait été précédé

d'aucune provocation, et aurait, dans l'opinion du dé-

posant, continué avec un acharnement croissant et sans

iin, si l'on n'eût pas tiré sur les mutins.

(Signé) RICHARD McGENNIS.

Affirmé par-devant moi, à
Montréal, Bas-Canada,

ce 28c jour de Mai, 1833.

(Signé) ADAM L. MACNIDER, J. P.

DISTRICT DE MONTREAL,
Savoir :

JohnBroum, Soldat dam le 1 5e Régiment d'Infan-

terie de sa Majesté, est comparu ce jour pur-devant

moi, et étant dûment assermenté sur les Saints Evan-
giles, déclare qu'il faisait partie d'un détachement du
légiment sus-nommé, apprllé en devoir le 21 couraut.

pour appaiser une émeute qui it origine sur la Place
d'Armes ; tandis^ qu'ili s'avançaient avec leurs armes
cnuchéfs, ils firent halte ; les soldats étaient furieuse-

ment attaqué* par un grand nombre des mutins qui leur

lançaient de grosses pierres en grande quantité et avec
beaucoup de violence. Une des p'crres ainsi lancées

frappa le dépo'<tnt à la jambe, et en emporta la peau,

malgré que le coup eut perdu beaucoup de sa force par

la rediiigotte du soldat qui était devant lui. Le déposant
' it Ui Colonel Macintosh et son pr'^nre camarade, le

toi'Jai. John Hancock, lorsqu'ils en . cut aussi frappés.

F. vJ ioiiel a fréquemment, à la connaissance du dépo-
-:»)::, s< 'licite la foule de se disperser, mais elle ne i'é-

(Signé) J. BROVVN.

Affirmé par-devant moi, &
Montréal, Bas-Cansda,

ce 28e jour de Mai 1832.

(Signé) ADAM L. MACNIDER, J. P.

DISTRICT DE MONTREAL,
Savoir :

lUckard McOenma, Soldat dans le 15e Régiment
d'Infanterie de sa Majesté, est comparu, ce jour, devant
moi, et étant dAment asierincnté lur les Saints Evan-

giles

giles, déclare qn il était présent ^ Montréal le 21 Mai
dernier, lorsqu'une partie du Régiment fut appelé pour
appaiser une émeute sur U Place d'Armes. Le dépo-
sant y était comme soldat d'ordre. 11 vit le Dr. Robert-
son, magis'rat, et le Colonel Macintosh qui se tenaient
ensemble en front des troupes qui étalent stationnées

sous le port que de l'E;;lise Catholique paroissiale ; Il

vit aussi des magistrats et des connétables qu'av.-.ient

repoussés dans l'enceinte où les troupes se trouvaient
placées, la canaille qui les asiaillait à coups de pierres

et de bâtons. Aussitôt après il entendit le Colonel
Macintosh donner aux soldats l'ordre d'amorcer et de
charger à bal'e (with bail cartridge prime and load ;)

ce qui fut conséquemment fait en présence du Dr. Ko-
bertson, qui était entre le Colonel iVlacintosh et le Dé>
posant. Le Colonel prononça à très haute voix les

mots de commandement. Les troupes sortirent et avan-
cèrent dans la place, et subséquemment dans la rue St.

Jacques uik l'émeute continuait, Le déposant entendit
quelques voix par derrière criant : " Colonel Macin-
tosh, tirez sur eux." Le Colonel ne le fit que lorsque
les troupes eurent fait halte dans la rue St. Jacques
où les tuutins les a^sallaient à coups de pierres avec
beaucoup de violence ; alors que le Dr. Rnbertsoii, qui
paraissait être trè* alarmé, s'adressa au Colonel Macin-
tosh et dit : " Colonel, faites votre devoir" Le dépo-
sant ajoute que le Dr. Robert<on pesait fortement sur
chacune de ces paroles ; il remarqua set incident, de
ce qu il avait entendu parler le Dr. Robertson au Colo-
nel Macintosh auparavant, pendant cette émeute.

(Signé)

Affirmé par-devant moi,
à Montréal, ce 1er jour
de Juio 1832.

RICHD. McGENNIS.

(Signé) P. DE ROCHEBLAVE, J. P.

DISTRICT DE MONTREAL.

Savoir.

John Hancock, soldat dans le 15e régiment d'infante-
rie de Sa Majesté, est comparu ce jour devant moi, et
étant duement assermenté sur les Saints Evangiles, dé-
clare qu'il fesait partie d'un détachement du régiment qui
fut appelé le 21e courant,- pour appaiser une émeute qui
étant commancée sur la Place d'Armes. Il vit une grande
multitude de monde devant lui qui se battait avec diverses
armes ofTensives. Plusieurs d'entre la multitude en voyant
le détachement qui fit aussitôt halte, firent volte face, et
lancèrent de grosses pierres sur les soldats. Il vit le Col.
Macintosh frapré d'un coup de pierre à la tête ; le coup
a dû être sévère, vu qu'il déplaça le chapeau du Colonel.
Le déposant et son camarade le soldat John Brown furent
aussi frappés. Il entendit le Col. Macintosh prier plu-
sieurs fois la populace de se disperser, mais ils ne parurent
V portei aucune attention, et il parait, après cela, que
les pierres furent lancées, en plus grande quantité sur la
droite du détachement où le Colonel se trouvait.

(Signé) JOHN HANCOCK.

Assermenté par-devant moi, à Montréal,
Bas-Canada ce 28 e jour de Mai 1832

(Signé,) ADAML. MACNIDER.

J. P.

DIS-
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DISTRICT DE MONTREAL

Savoir.

Robert Hennessey, soldat dans le 15e régiment d'In-

fanterie de S;» Majesté, est comparu, ce join-, mr devant-

moi, et étant dûment assermenté sur les Saints Evangiles,

déclare qu'il fesait partie d'un détachement appelé le 21

courant pour appaiser une émeute sur lu Place d'Armes.

Les mutins étaient très nombreux et furieux et continuè-

rent à lancer de grosses pierres et en grande qtiantité sur

les troupes, jusqu'à ce que celles -ci eussent tiré sur eux,

et malgré les demandes reitérées du Colonel Macintosli,

au'ils cessassent. Le déposant reçut un coup comme il

marchait en avant.
sa

ROBERT >i. HENNISEY.
marque

Affirmé par-devant moi, à Montréol

Bas-CanaUa ce 28c jour de Mai, 183?,

(Signé,) ADAM L. MACNIDER.

DISTRICT DE MONTREAL.

Savoir,

John Lat..'.y, Soldat dans le lôe régiment d'infanterie

de Sa M.ijesté, est comparu ce jour, devant moi, et étant

duemenl assermenté sur les Saints Evangiles, déclare,

qu'il était présent à une émeute qui eut lieu n la Pince

d'Armes à Montréal le 21 du mois d(M-nier ; il vit le Dr.

Robertson avec le Colonel Macintosh sur les degi-és de

l'Eglise Catholique Romaine, où les trou|)cs aiipelées

pour appaiser l'émeule s'étaient réfugiées pouréliv iiTaliri

de la pluie, pendant «lue lai)oi)ulaceéiait momentanénieiit

tranquille. I>c déposant entendit hientôt beaucoup de

bruit et de cris hors de l'enceinte. Il vil le peuple courant

en grande confusion dans toutes les directions. A ce mo-

ment il fut ordonné aux troupes de charger leui-s fusils,

ce qu'elles firent en présence du Dr. Roherlson, et d'un

grand nombre de Messieurs cjui s'étaient enfuis dans la

cour de l'Eglise. Le Dr. Robertson dit au Colonel Mac-

intosh de faire sortir les troupes. I^es soldats re(,'urent

alors ce commandement, " demi tour à droite par trois"

( " Threes Ri^hr ) et ils s'avaneèrent premièrement

sur la Places d'Armes, et delà dans la rue St. Jacques,

accompagnés de ceux qui s'étaient réfugiés dans la cour

de l'E'/lise, et dont quol(|ues-vnis crièrent " Colonel Mac-

intosh faites feu sur eux," |)arlant de la populace (|ui était

devant le détachement, et qui lui lanyail des pierres. Le
détacliement, fit alors halte dans la rue St. Jacciues où

il fut assailli à. coups de iiierres et avec i)lus de violente

qu'auparavant, et le Dr. Rohei (son ([iii resta tout ce temps

avec le Colonel Macintosh, dit de manière iiétie eiucndu

du déposant " Colonel faites votre devoir," aussitôt le feu

coiTimença sur la foule. Le Dr. Robertson (luiiiurraissait

calme et décidé dans la coui de l'Eglise, était ici bien es-

soufflé et inquiet. Le déposant avait l'occasion de (aire ces

observations de ce qu'il était soldat d'ordre, et qu'il n'é-

tait pas chargé des mêmes devoirs que les autres soldats.

JOHN '^ LEAHY,
marqtte

Aflinné par-devant moi à Montréal,

ce 1erjour de Juin, 18S2.

(Signé,) P. DEROCIIEIJLAVE.
J. P.

Thomas Barrt^n, Ecuier, avocat, de la ville des Troiii

Rivières, après serment prêté »<ur les Saints Evangiles

députe et dit. Que lundi dernier le vin^t-et-iin mai

courant, il accompagna au Poli M. Stanley Bagg, un

des cand dalf. i\ l'Eiertioii du Quartier Guet delà Cil6

de Montréal} que ce jour te Poli s'ouvrit conformément

à l'ajournement du dix-neuf, à huit heures du malin,

qu'il s'en abstita phitieur» fois, «|ue ver» le» trois lieu-

res et demie, comme il s'en retournait au Poil, il vit que

les Connétables étaient assadiis et même repousses par

un giand noinb e des partisans de Monsieur Tracey

—

quu plusieurs de ces derniers saisirent des bâtons des

Connétables el les en frappèrent—que le calme se réta-

blit néanmoins un moment après, que l'on informa a-

lors le déposant que ce trouble provenait d'une insulte

fuite par le Sieur Dieu Donné Pcrriii au Sieur Jolm
Jourdain; qu'étant arrivé au Poil, le déposant y rencon-

tra Monsieur Jourdain qui lui déc'aru en présence de

plusieurs personne, nommément en présence d'Edouard

leclerc Ecuier, Notaire Public de cette Ville, qu'il

était extrêmement mortifié de l'avrnture; que depuis

nombre d'années, il était intime ami de M. Perrin, que

le tout avait été occasionné par un mal entendu, que

Perrin lui avait à la vérité déchiré son parapluie, mais

r<:<> lui M. Jourdain croyait sincèrement qu'il l'avait

f.! e<- *)Hdm:int; ()ue queiques Irlandais, témoins delà

ma.i I ..gir île Monsieur Perrin, s'étaient avancé

pour i> •-•r si lui, M. Jourdain, était de leur parti; qui

s'en étaiù .issurés ils s'étaient aussitôt éloignés en disan
" We must nol allow our friend to be insulted or ill trcat-

ed"—qu'immédiatement ils s'étaient mis à la poursuit*

de Mon>ieur Perrin, l'avaient assailli et battu, el qii'i

s'en était suivi un désordre presque général. Que U

déposant demeura au Poil Jusqu'à sa clôture. Qaa ven

cinq lie^ire*, lu camlidat M. Tracey ayant obtenu une

maioritc de quel()nes voix— sortit le premier du Poli

suivi d'un nombre considérab'e de pcrsuimes en appa-

rence acccompsigné de tous ses amis, que le dép.isai t

croit sincèremtnt que ce Monsieur pouvait être rendu

vis-à vis la maison de M. Gibbs près de l'Eg isse Mé-
thodiste lorsque Monsieur Ba;;g et quelques uns de sei

ninis sortirent du Poil, qu'iî la grande surprisf

du déiiosant M. Bxgg fut sifflé par un ou <leu>

individus qui se trouvèrent au milieu des amis d<

Monsieur Uagg, que le déposant rnfitla remarque!
Monsii ur Bagg, qui lui répondit qa'il ne faillit poin

s'en occuper, que lei amis de M. Bugg vinrent à si

ft'ncontre, rt te re<,'urent comme d'ordinaire avec di

vives acclamations—que tous s'acheminèrent vers l'Hô-

tel Luckii). Qu'un très grand nombre des amis de M.
Tracey revinrent sur leur-i pas, poursuivirent le» amia

de M'iiisieiir Bagg, dont la plupnrt etitrèreiit chez le

nommé llenderson, marchand Epicier, demeurant sur la

Place d'Armes, leur lancèrent des pierres, brisèrent les

vitres du dit Sieur llenderson puis t'avaiu'èrent

vers la demeure du Dr. Arnoldi
; que quelques

miiuites H prè-i, les partisans de Monsieur Tracey se
étirèrent à la vu des soldats qui, tous le commande-
ment diiColiMiel Macintosh, sortirent de'i arches de la

nouvelle Esilise puroi>Nialc où ils s'étaient stationnca

après avoir osicnsiblemetit chargé leurs fusils, que
cette compagnie s'aviin(,'a au pas il« marche, et lit halte

vis-à-vis la liaison de Monsieur G hb, que le dé,<osant

s'app'-içut que les amis de Monsieur Tracey qui jui-

qu'alors avaient retraité, s'arrêtèrent aus>i, ramassant
(les pierres, présdes parapets des deux cOté* de la rue,

s'uvuncèient s'invilant et s'excitant les uns les a Ires,

que lût après, ils lancèrent un grand nombre de pier-

res, d- toutes dimeniioiis, dont plntieurs atteignirent

les inidatii, ainsi que leur commandant le Colonel
Alacinlosh; que les asnailla is dont plusi<'iirs paraisgaieat

dans un élut d'ivresse, s'ava>icèrc t de plut en plus,

que le Colonel Mackintosh tira son épcc hors du four-

Thomas reau.



rtnn, et leur orrtonnn à diverurs reprUrs «le se retirer,

«•! que ceCle injonction ne proiluisit aucun effet—le<

psriisHUH de M'. Trai ey 'av .ii(,ai t toujours et en plus

grand iiotnl»re, le Ciilontl t*e mit de rôié vei s la droite

et tloniia l'ordre an premier rang de tirer, ce qu'il»

firent «an» aurun rfïi't appnent, qu'immédiateinoi t

après le second rang fit à son tour, une décharge géué-

rjle<ini eut l'effet de disperser et mettre en fuiie ton»

jesas-uillan', i;U'un instant après h- Co'oiiel Vlatintosli

donna l'ordre de cliarg.r et d'avancer i la loi-», ce qui

fut fait Le dépo>aii« vi' que quatre personne» avaient

été a'teintis.dont une seule paniissait n'être que bles-

sée à iii ciiiss'-, les mitres étaient expir(ei. Le dé|iosaiit

revint en«nite fur lu l'iare d'Armes et vil de distance

en distance des comp^iguies de soldat» snu» les armes

et différemment dispersées, qu'il n'avait point appe-

tus auparnvant—Et le ditdérosant ajoute qu'il s'atten-

dait i\ quelque commotion et troubles de cette nature et

après les rapports et les détails qu'on lui avait donnés

Dimanche d'une harangu- d" Dr. Tracey à nés paiti-

hans, près de l'Eglise des llécoii ts à l'i-Kue du service

divin, «u'il ci oit sincèn ment que ce riot en est l'iflet,

et que l'allaque subite et spontanée, ainsi que les vio-

lences dont les amis de M. Tiacey ont fait l'reuve dans

cette occasion étaient prémédités dès la veille, et le dé-

posant ajoute qu'il croit fermement que sans la pré-

sence et l'introduction des troupes, U vie et les proprié-

tés de plusieurs citoyens auiaient été dans un danger

éiuineitt, et le déposant ne dit rien de plus et a signé.

(Signé) THO'S. BARRON,
Av't.

sur un endroit élevé d'où il pouvait appercevoir ce qui
se passait. Que dans le moment où il est venu en cet en-

droit ce qu'il pouvait voir de monde dans la rue St. Jacques
était occupé à tirer des pienes : qu'il a alors vu approcher
les soldats, qui s'avançaient au pas ordinaire, que lorsqu'ils

sont arrivés à peu près vis-à-vis de la maison du Docteur
Robertson, les soldats se son' arrêtés. La foule qui était

en avant des soldats a continué à tirer des pierres avec fu-

reur du côté des soldats, (|ue ce n'est que ({uelque temps
après qu'ils ont ainsi continué à tirer des pierres, qu'il a en-

tendu et vu faire feu, que le nombre des pierres qui se ti-

rait était si grand que l'air en était presque noir. Qu'il

croit eh son amo et conscience que considéré l'état d'excite-

ment dans lequel ?3 trouvait la foule, sans l'intervention du
militaire, il y aurait eu un très grand nombre de personnes
qui auraient perdu la vie. Et le dit déposant après lecture

faite déclare que la présente déposition contient la vérité

et a déclaré ne savoir signer.

X

Affirmé à Montréal ce 24 Mai,
1833, par-devant moi.

(Signé,) P. LUKIN,

J. P.

Assermenté par devant moi

à Mnntiéal,

ce 24e mai 1832.

(Signé) P. LUTim.

J. P.

(Copie.)

Monsieur.

DISTRICT DE MONTREAL.

Louis Lachance, gniç'in mnjeiir, de la cité de Mon-
trt al, dans ledit l)i^lli^t, après sennent dinnicnt jiné,

dépose et ilil, que dciiuiiHit dans la lue Si. Jacques,

presque visà-vin de l'Eglise Américaine, ou s'eot

tenu le Poil pour l'élociion du Qvuirliar Ouest de cette

Ville dernièrenuiit tcnniiiée, il a eu occat<ion Ja voir et

conuaîtro l.-i manière ont se !^onl (oi.dnits les pur-

tisaiis des deux Cundidats durant cette élection ; que le

premier jour il n vu qu'il y a eu quelques batailles de part

et d'autre dans la basse classe, mois qu'il n'y a en alors de

donné tant par les uns c|ue par les autres que des coups de

poings, que le second jour dès le matin les partisans de M.
fracey se sont cm|)arés des environs immédiats du Poil,

que les partisans de M. Bagg de la basse classe ont été

battus et (liasses du Pull et les autres partisans de M.
BajifQf qui niirnient pu le favoriser par leur intlueiice et leur

présence n'osaient pas par crainte approcher du Poil :

que les partisuns de M. Tracey ont contir.iié le système

de s'emparer du Poil depuis le dit second jour jus(,ti'à la

clôture d'ieeliii. Qu'il u fréquemment vu les dits partisans

de M. Tracey se détacher du Poil et poursuivre en (bule

''es partisans de M. B.inri,' et les liailre de la manière la

plus cruelle, que le lundi le vingt et ..n du courant il s'est

trouvé à l'ajournement du Poil dans lu rue St. Jacques

sur

No. II.

Montréal, 10 Septembre 1832.

J'ai l'honneur d'inclure dans la présente une liste

des convictions qui ont eu lieu à la dernière Cour du
Banc du Roi, ayant jurisdiction criminelle pour le Dis-

trict de Montréal ; par laquelle l'on verra, que pendant
celte Session il n'y a eu aucune c mvictinn pour d''s of-

fences capitales. J'y inclus aussi copie d'une repré-

sentation du Grand Jury sur plusieurs Indictments
qui ont été mis «levint lui contre Willam Robertson et

l'iene Lukin, Ecuyers deux des Juges de Paix di; sa
Majesté, et contre le Lieutenant Colonel Mcletosh, et

riintte le Capitaine Temple du 15e Régiment d Infan-

t. rie de sa Majesté, pour meurtre ; et quoique ces /n-

dic/men/* aient été ien\oyésp:»r leGiMnd Jury, je pense
encore, qu'il est nécesaice «pie son Excellence le Gou-
verneur en Chef soit informe de l'exposé contenu daiia

cette repi'éaentation.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très obéissant serviteur.

(Signé) *JS. REID, J, C. B. R.

Les Grands Jnrcs représentent humblement à la

Cour, que dans It ur enquête concernant l'occurrence
sur laqi elle étuient fondés les actes «l'accusation pour
ineiirtie contre Win. Robertson, Pie. Lnkin, A F.
M'Intosh it le Ciipitiiine Temple, ils ont examiné
pleini ment et avec impart al lé tontes les cirom stunces
«le l'allaire, et le lésu lat de leurs projéiiés est qu'il

n'< xi>te aiiciii e raison fondée d'accusation ou pnursuiie
ciiminelle contre ces individus. Dans un cas comme
le préseut, et quand une agitation violente « boulevcné

f J



la société, les Grands Jurés sont indails par le lentN

mc'it (lu devoir à aller au delà du simple rejet des sctes

d'acruriatioii, et à s'eflbrcer d'appaiser l'irritation, par
l'exposé dra C'innai»satice8 auxquelle* ils iO:it parvenus,

après unestiicte enquête sur la tra««action.

Les fait! révélés aux Gran is Juréit sitnt en peu de
mots le» suivans: Que durant les derniers jouri de

l'éleclioti d'un membre de l'aMsemblée provinciale pour
le quartier oiest de la Cité de Montiéai, en Avril et

Mai dernier, il existait beaucoup d'iirila>ioii, qui occa-

sionnellement se terminait par des infractions de U paix

publique: que le 21 Mai (MJnagiMrat^ voyaot une dis-

position i la violei'Ct; dans la multitude asiterablée au

Poil ou dans ses environs, y avaient fait venir,

i la réquisition de l'oORcier rapporteur, un nombre
de connétables s|)éciaux, c-l craignant, d'apièit ce

qui était déjà arrivé, que ce pouvoir ne fût pas

suffisant pour réprimer un tumulte, se détermina

à faire venir une force militHÏte, pour agir en cas de be-

soin ; q iVn conséqncnce, il fut fuit au capitaine Tem-
ple pour nn envoi de troupes, une réquisition signée par

Wm. ilobertson et Pre. Lukin, écuyers. juj^e» de paix

pour le Distrii t de Montréal ; qu'en conséquence de
cette réquisition, entre deux et tro:s heures de l'aprèii-

midi de ce jour, uu corps de troupe* fut posté dans le

voisinage du lii-u où |p/N>U se tenait : Que peu apirs,

une disposition plus prononcée à la sédition s étant ma<
niffKtée, les magistrats s'efforcèrent de rétablir l'ordre,

en li«ant l'acte d émeute (riot act) ; que le rassemble-

ment ne s'ëtaiit pas dispcr-é, il «'éleva, à la clôture du
sott,-une rixe où il fut commis plusieurs actes de vio-

lence; qu'un coips des séditieux ayant assailli avec des

pierres

pierres ou autrement, une maison occupée par un IVf.

Henderson, dans le dessein évident de maltraiter des
individus qui s'y étaient réfugiés, et le pouvoir civil

étant insuffisant pour protéger les personnes et les pro-
priétés des sujets de sa majesté contre le danger immis
nent dont ils étaient menacés, l'intervention ife la force

militaire devint nécessaire ;
qu'on reprimant la sédition,

les troupes furent obligées d'avancer ; qu'éprouvant de
la résistance et étant asxaillies dans ce moment, elles re-

çurent l'ordre de faire feu, et en conséquence de l'exé-

cution de cet ordre, trois individus furent tués.

Quelque sincèrement que les grands jurés déplorent

les conséquences fatales qui sont résultées de l'emploi

d'une force armée en cette occasion, ils sont persuadés
qu'ilétailju tiiicpar la conjecture ;et, dans leur opinion
son intervention opportune a détourné les calamitért qui
devaient s'ensuivre, s'il eut été libre aux séditieux de
persévérer dans leur conduite impétueuse et destructive.

Envisageant l'affiiire sous ce point de vue, les grands
jurés ne peuvent s'empêcher d'énoncer publiquement
cette opinion, que la conduite tenue pendant ces occur*
rences, tant parles magistrats que par le militaire, mé-
rite l'approbation de ceux qui aiment la paix et respec*

tent les lois, tandis que les habitans de la ville de Mon-
tréal, en particulier, sont grandement redevables du réta-

blissement d'un état de sécurité, et de la préservation de
leurs vies et de leurs propriétés, à la manière ferme dont
ces messieurs se sont acquittés de leurs devoirs respectifs

(Signé) CHARLES PENNER.
Président.

Pour copie conforme,

JOHNDEUSLE, 6.C.
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